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SUR LE
Specnlum Éjnmanae Salvationis.
Le Speculum humanæ salvationis, appelé aussi par quelques auteurs Speculum nostræ salutis, est un poëme latin du xiv° siècle. Ce poëme, qui fut traduit en plusieurs langues ct dont nous possédons encore de nombreux manuscrits, a été un des livres les plus populaires et les plus renommés de son temps. Les bibliographes en ont souvent parlé, mais ils ont négligé l’ouvrage et son contenu, pour ne s'occuper que de quelques-unes de ses éditions. Chose étrange! la gloire du poëte a été envahie par les imprimeurs qui ont publié son œuvre ; au xiy* siècle, la célébrité du Speculum était purement littéraire; aujourd'hui, elle est devenue purement typographique.
Dans la première partie de cette Notice, nous examinerons Île poëme; nous indiquerons des manuscrits qui, suivant nous, ne laissent aucun doute sur l’époque où il fut composé. Nous donnerons ensuite une liste des diverses éditions et traductions de l'ouvrage. Dans la seconde partie, nous chercherons à découvrir quelle est la plus ancienne édition; les sentiments des bibliographes sont sur ce point d’une variété singulière : les uns font paraître cette édition en 1428, d’autres en 1470; ceux-e1 l’attribuent à Laurent Coster de Harlem et ceux-là à Jean Gutenberg de Mayence. Ces questions complexes se rattachent essentiellement à l’histoire des origines de l'imprimerie.
Le Speculum humanæ salvationis appartient à cette nombreuse famille de livres ascétiques qui, du x° au xviI° siècle, forme à elle seule la majeure partie des productions littéraires en Europe. Longtemps oubliés, ces livres, dont le fond est emprunté aux doctrines chrétiennes, méritent cependant de üxer l'attention des critiques ; leur ensemble offre
un tableau complet et varié des mœurs et des croyances religieuses pendant le moyen-âge. Le Speculum contient une histoire moralisée de la rédemption du genre humain; l’auteur a puisé tout à la fois dans les littératures grecque et latine, dans l’Ancien et le Nouveau Testament, dans les légendes et les traditions populaires de son époque. Cette dernière partie u’est pas la moins intéressante du poëme. Ou peut comparer le Speculum à la Bible des pauvres; les auteurs de ces deux ouvrages ont traité le même sujet sous des titres différents ; ils ont suivi le même plan. Fournier appelle le Speculum un Recueil d’estampes (1) ; cette dénomination peut convenir à la Bible des pauvres et à quelques livres xylographiques du xv° siècle, mais non au Speculum, dans lequel les figures ne sont que l’accessoire et l’ornement, ou, comme on le dirait aujourd’hui, l'illustration.
Les manuscrits du Speculum contiennent, lorsqu'ils sont complets, 45 chapitres et 192 figures. Le volume, écrit sur deux colonnes, commence assez ordinairement par un prologue et une table des matières ; indication des chapitres et des figuxes domnexa au lectaur une idée exacte du poème et de ses GISI |
6 ; De l'origine et des productions de imprimerie primitive en laille de bois, pags. 190. Cd
CHAPITRE III
1. Un ange annonce à Joachim la naissance de Marie, sa fille. (Protévangile de saint Jacques.) (1)
2. Astyage, roi des Mèdes, voit sortir du ventre de sa fille Mandane une vigne qui étend ses rameaux sur l'Asie entière. (2)
(1) Le Nouveau Testament contient fort peu de détails sur les parents et la vie de la Sainte Vierge. L’auteur du Speculum a eu reeours pour cette partis de son onvrage au protévangile de saint Jacques et aux autres livres apocryphes.
(2) Cette anecdote est empruntée à Justin (lib. 1, cap. 1v), qui lui-même l’axait prise dans Hérodote (lib. 1, cap. 108); l’auteur du Speculum compare Joachim, père de Marie, au roi Astyage, auquel un devin prédit que sa fille mettrait au monde un fils plus puissant que lui; cet enfant fut Cyrus.
CN
. Une fontaine au milieu d’un jardin clos de
murs : figure symbolique de Marie. {Cant. des Cant. chap: 1v, v. 12.) |
. L’ânesse deBalaam arrêtée parun ee C'pRPrere
chap. xx11.)
L'arbre généalogique de Marie sortant de la poi
trine d’Isai ou Jessé, fils d’Obed et père de David.
. La porte du sanctuaire : figure svébolique de la
virginité de Marie. (Ezéchiel. chap. xuiv, v. 1,2.)
. Le temple de Salomon: autre figure symbolique
de Marie. CHAPITRE V.
. Marie est présentée au temple. POÉOROPE de
saint Jacques.)
. Des pêcheurs déposent dans le temple du
Soleil une table d’or trouvée dans la mer: figure symbolique de Marie. (Histoire scolastique.)
. Jephté va immoler sa fille. (Jug. ch. xr.) . La reine de Perse regarde du haut d’une tour
la maison de son père : figure symbolique de Marie. (Histoire scolastique.)
CHAPITRE VI
. Fiançailles de Joseph et de Marie.
. Fiançailles du jeune Tobie et de Sara. (Tob.,
© ch. vus, v. 15, 16.)
. La tour Baris, nom du palais que commença
Jean Hircan sur la montagne du temple : fgure symbolique de la vertu courageuse de Marie. |
. La tour de David : autre figure symbolique des
nombreuses vertus de Marie. (Cant. des Cant.
ch. 1V, v. 4.)
CHAPITRE VIII
. La Nativité.
. Songe de l’échanson de Pharaon. (Gen. ch. x).
La verge d’Aaron. (Nomb. ch. xvir.)
. La Sibylle montre à l’empereur Auguste l’image
de Maric et de Jésus au milieu des airs. (1)
(1) La nuit méne de la naissance de Jésus, une sibylle montra à
Auguste, Marie et son fils, quise tenaient au milieu des airs dans un
CHAPITRE XI
. Fuite de la sainte famille en Égypte; la pré-
sence de Jésus fait tomber les idoles.
nuage d’or; évènement miraculeux qui convertit immédiatement l’empereur au christianisme. Cette tradition, accréditée pendant Île moyen-àge , se trouve répétée dans plusieurs ouvrages du temps,
entre autres dans les Hirabilia Ronue.
(13 ) 2. Les Égyptiens adorent l’image de la vierge Maric et de l'enfant Jésus.
3. Moise enfant brise la couronne de Pharaon. (1) 4. Nabuchodonosor voit en songe une statue gi-
gantesque renvérsée par une pierre. (Daniel, chap. 11, v. 31-45.)
Jésus baptisé par saint Jean
2. La mer d’airain : grand bassin que Salomon avait fait placer daas le temple,
5. Naaman guéri de la lèpre dans l’eau du Jourdain. (4 Rois, ch. v, v. 14.)
(1) Narratur in Medrasc quod Moses cum esset trium annorum, Bathiah filia Pharaonis eum in ulnis susceperit apud Pharaonem, et Magos ejus : puer Moses abstulerit coronam ex capite Pharaonis, et eam capiti suo imposuerit , et mirati sint univetsi, Pharao autem timuerit. Balaam ejus consiliarins dederit Pharaoni eansilium ut interficeretur Moses. Et quod Deus miserit angelum Gabrielem in similitudinem unius Magorum Pharaonis , eique dederit consilium, ut in uno vase ponerentur margaritæ ; etin alio carbones igniti, et utrumque ostenderetur puero : quod si ex margaritis accepisset puer , signum fore ex animo, et ex malitia id ab eo factum, sicque puer esset reus mortis : quad si manus ad carbones ignitos extendisset, signum profecto esse , absque ratione, et non ex animo id factum fuisse, et sic puer esset liber. Ita factum est : angelus autem videbat eos, at ipsi non videkant angelum, qui sustulit Mmanum Mosis, et accepit carbonem caudantoh, eumque paauit super os suum, et gxtremum labiorum ejus eonhustum est, ct factus est
Moses blæsus, et gravis lingua , et egressus est liber. (Bartolocci Biblioth. magna Rabbinica, parte 1v, pag. 115.)
. Les Israélites portant avec eux l'arche d'alliance,
traversent le Jourdain à picd sec. (Josué, chap. n11.)
CHAPITRE XVII
. Les gens envoyés par les princes des prêtres et
par les anciens du peuple pour prendre Jésus au jardin des Oliviers, tombent à la renverse.
. Samson tue mille Philistins avec une mâchoire
d’âne. (Jug., chap. xv.)
. Samgar tue six cents Philistins avec un soc de
charrue. (Jug., chap. 111, v. 31.)
. Adino Hesnite, général de David, tue huit cents
hommes dans une bataille. (2. Rois, chap.
Le prophète Isaïe scié en deux, par ordre de Manassé
(1) Sella quoque genuit Tubaleaïn , qui fuit malleator et faber in cuncta opera æris et ferri. (Gen., cap. 1v, v. 22.)
(2) Origen. in cap. 23. Matth. et Epist. ad Jul. African. et Homil. in Isai. Tertull. de patientia, cap. 14. Justin. contra Tryphon. Chrysost. ad Cyriac. Hierony. lib. 15, én Isaï. August. lib. 18, De civit, Dei, cap. 24, etc.
(18) 4. Mésa, roi de Moab, assiégé par les Israélites, conduit son fils sur les muraïlles de la ville pour
le tuer à la vue des ennemis. (4. Rois, chap. 111, V. 27.)
Jésus en croix entre les deux larrons
2. Nabuchodonosor voit en songe un arbre dont la cime touchait le ciel et qui couvrait laterre de ses branches. (Daniel, chap. 1v, v. 10-17.)
8. Le roi Codrus se fait tuer pour assurer la victoire aux Athéniens. (Justin. liv. 2, chap. vi.)
4. Éléazar, à la bataille de Bethzachara, se glisse sous le ventre d’un éléphant et le tue. (1. Machab. chap. vi, v. 46.)
CHAPITRE XXVI
. Descente de croix : aflliction de Marie.
. Jacob saisi de douleur à la vue de la robe ensan-
glantée de Joseph. (Gen., chap. xxxvu, v. 34.)
. Adam et Éve pleurent la mort d’Abel.
. Noëémi pleure la mort de ses deux fils, (Ruth,
chap. 1.) CHAPITRE XXVII.
. Jésus mis au tombeau par ses disciples.
. Funérailles d'Abner ; afliction de David. (2. Rois,
chap. 111, v. 51-34.)
. Joseph jeté par ses frères dans une citerne. (Gen.
chap. xxx VII, v. 24.)
. Jonas dévoré par une baleine. (Jonas, chap. 1.)
CHAPITRE XXVHI
. Destruction des quatre enfers : les limbes, le
purgatoire , l'enfer des enfants morts sans baptême et l’enfer des damnés.
Les trois jeunes Hébreux dans la fournaise. (Daaiel, chap. 111.)
Daniel dans la fosse aux lions. (Daniel, chap. : vi. }
Une autruche délivre son petit enfermé dans un vase. (Histoire scolastique.) (1)
(1) Fabulabantur Judei ad erudandos lapides celerius habuisse
Sulomonem sanguinem vermiculi qui {amir dicitur, quo aspersa mwarmora facile secabantur, quem invenit hoc modo: Erat Salo-
La reine Tomyris tranche la tête au roi Cyrus
moni struthio habens pullum, et inclusus est pullus sub vase vitreo, quem cum videret struthio, sed habere nequiret , de deserto tulit vermiculum, cujus sanguine linivit vitrum et fractum est. Petr. Comestor. Hist. schol. lib. Regwm 1u, cap. 8.
(1) Xénophon (lib. 8) fait mourir Cyrus à Pasargade; selon Diodore de Sicile (lib. 2, cap. xxvi), ce prince ayant porté la guerre en Scythie, fut pris par les Scythes, et leur reine le fit périr sur une croix. Si nous en croyons Ctésias (Photis , Biblioth. edit. 1653, col. 110), Cyrus fut blessé à la cuisse dans un combat avec les troupes d’Amoræus, roi des Derbices, et mourut peu de temps après des suites de sa blessure. Jean de Malala, d’Antioche (Cäronogr. edit. 1691, p. 201) cite un ouvrage d’un certain Pythagore de Samos, suivant Jequel Cyrus fut tué dans un combat naval
A) CHAPITRE XXXI
1. Jésus-Christ tire des limbes les âmes des patriarches et des prophètes.
2. Le peuple d'Israël rendu à la liberté, quitte l'Égypte, conduit par Moïse. (Exod., chap. xu1.)
8. Dieu délivreAbraham, que les Chaldéens avaient jeté dans les flammes (1).
4, Loth et sa famille quittent Sodome. (Gen., chap. xix.)
contre les habitants de Samos. Enfin, Hérodote (lib. r, cap. 214), Justin (lib. 1, cap. 8) et Valère Maxime (lib. 1x, cap. 10) disent que Cyrus trouva la mort dans une bataille contre les Massagètes. suivant Hérodote, Tomyris, leur reine, lui ayant coupé la tête, la plongea dans une outre pleine de sang en disant : « Quoique « vivante et victorieuse , tu m’as perdue en faisant périr mon fils, « qui s’est laissé prendre à tes pièges ; mais je te rassasierai de sang, « comme je t’en ai menacé ». L’auteur du Speculum a suivi l’opiuion d’Hérodote que sans doute il a prise dans Justin, car il cite plusieurs fois l’historien latin et ne paraît pas avoir connu Hérodote, dont il ne dit pas un mot dans son poëme.
(1) Ego Dominus qui eduxi te de Ur Chaldæorum (Gen. cap. xv, v. 7). Selon l’opinion admise aujourd’hui par les plus habiles interprètes, Moïse a voulu parler dans ce passage de la ville d’'Uren Chaldée, patrie d'Abraham, lequel quitta ce pays pour aller s’établir dans la terre de Chanaan. Cependant comme le mot Ur est un terme hébreu qui signifie feu , quelques commentateurs, ont pensé qu’Abraham ne voulant pas adorer le Soleil, idole des Chaldéens, ceuxci le jetèrent dans les flammes, et qu’il ne dût son salut qu’à l’assistance de Dieu qui le délivra. L'auteur du Speculum a adopté cette dernière version.
CHAPITRE XXX VII
Marie apaise Ja colère de Dieu en lui montrant saint Dominique et saint François.
(1) Etsignum magnum apparuit in cœlo : Mulier amicta sole, et
luna sub pedibus ejus, et in capite ejus corona stellarum duode-
cim. (Æpocal. cap. xu, v. 1).
. Abigaïl apaise la colère de David irrité contre Nabal, son mari. (1. Rois, chap. xxv.)
. Une femme de Théeua apaise la colère de David irritécontreAbsalom,sonfils.(2.Rois,chap.x1v.) . Une femme d’Abéla apaise la colère de Joab, qui assiégeait cette ville. (2. Rois, chap. xx.)
CHAPITRE XXX VIH
. Marie protectrice des pécheurs.
. Moïse, à la tête des Égyptiens, assiège la ville de Saba. (Josèphe, Antiq. jud. liv. 2, chap. v.)
. Mort d’Abimélech au siège de Thèbes. (Jug., chap. 1x, v. 53-54.)
. Michol fait évader par une fenêtre David, son mari, poursuivi par les soldats de Saül. (1.
Rois, chap. x1x, v. 12.)
CHAPITRE XXXIX
. Jésus montre à Dieu le père les blessures qu'il a reçues des Juifs pendant sa passion.
. Antipater, père d'Hérode le Grand, montre à Jules - César les blessures qu’il a reçues en combattant pendantlesguerres des Romains en Égypte. . Marie montre à Jésus ses mamelles.
. Esther demande à Assuérus la liberté des Juifs. (Esther, chap. vu.)
CHAPITRE XLIII
. Les sept stations de la passion de Jésus-Christ . . L'heure de vêpres ; la Cène.
. L'heure de complies ; Jésus au jardin des Oliviers. . L'heure de matines; Jésus pris par les Juifs.
. L'heure de prime; Jésus devant Pilate.
. L'heure de tierce; Jésus flagellé.
. L'heure de sexte; Jésus porte sa croix.
. L'heure de none; Jésus meurt sur la croix.
CHAPITRE XLIV
. Les sept douleurs de Marie.
. Prophétie de Siméon ; 1"* douleur.
. Fuite en Égypte; 2° douleur.
. Jésus au milieu des docteurs; 5° douleur.
. Jésus pris par les Juifs; 4° douleur.
. Jésus expire sur la croix; 5° douleur.
. Marie reçoit dans ses bras son fils mort ; 6° dou-
leur.
. Ascension de Jésus; 7° douleur.
L’assomption de Maric; 7° joie
Les chapitres 1 — Ati sont composés chacun de quatre sujets : le premier est le sujet principal que nous appellerons letype ; les trois suivauts sont les sujets correspondants, les antitypes; ainsi, dans le chapitre xxx1, le type représente la résurrection ; ét les antitypes : Samson enlevant. les portes de Gaza, Jonas sortant du ventre de la baleine et la construction du temple de Salomon. L'auteur du Speculum regarde ces trois derniers sujets comme des figures prophétiques de la résurrection de Jésus. Cette manière de rapprocher des faits analogues tirés des différentes parties de la Bible était une méthode ingénieuse et facile pour démontrer les rapports qui existent entre le Nouveau Testament et l'Ancien, qui, selon les commentateurs, n’en est que la figure. Les chapitres xLIn1, xLIV et xLv forment une espèce de supplément ou d’appendice qui, comme nous le verrons bientôt, a été retranché dans la plupart des éditions.
Les xzv chapitres du Speculum, le prologue et jus-
qu'à la table des matières sont écrits en prose latine rimée; les mots barbares, Îles constructions vicicuses employés dans cet ouvrage montrent dans quel état de décadence était tombée l'étude de la langue latine au x1v° siècle. Le poëte ne s’est imposé aucune règle, ni de mesure,ni dequantité ; des vers ont dix syllabes, d’autresen comptent jusqu’à vingt-cinq: on essaierait en vain de les scander comme ceux des anciens poëtes latins. L'auteur du Speculum n'avait égard qu’à la rime, qui cest chez lui d’une grande richesse, et à l'accent tonique qui tombe or dinairement sur la pénultième et quelquefois sur l’antépénultième du mot qui termine le vers ; nous citerons comme spécimen les premiers vers du premier chapitre :
Incipit speculum humane salvacionis
In quo patet casus hominis et modus reparacionis
In hoc speculo potest homo considerare
Quam ob causam creator omnium decrevit hominem creare Pater omnia videns quomodo per dyaboli fraudemsit damnaius Et quomodo per misericordiam dei sit reformatus
Lucifer ergoerexitse contra deumet creatorem suumeternum Etinictu oculideexcelso celorum solio projectus est in infernum Et ob causam deus decrevit hominem creare
Ut per ipsum possit casum luciferi et ejus sociorum reparare Qua propter dyabolus hominem invidens sibi insidiabatur Et ad precepti transgressionem ipsum inducere nitebatur Quoddam ergo genus serpentis sibi dyabolus cligebat
Qui serpens tunc ereclus et virgincum caput habebat
( 29 ) Hunc serpentem fraudulentem deceptionis artifex intrabat Et per os ejus loquens verba deceptiora mulieri enarrabat Temptavit autem mulierem tanquam minus providam Reputans prudentemetindustrium virum esse adam, etc. etc.
«Le plus ancien manuscrit que j'aie vu, dit Heinec+ « ken en parlant du Speculum, me paroît être du « douzièmesiècle, et quelques citations que je trouve « dansl’ouvrage,semblent indiquer le même âge(1)». L'auteur du Speculum cite l'Histoire scolastique de Pierre Comestor, mort en 1185; la Légende dorée de Jacques de Voragine, mort en 1298; saint François d’Assise et saint Dominique, le premier morten 1226, etle second en 1221. Ces citations, que sans doute Heinecken n’a pas remarquées, prouvent évidemment que le Speculum ne peut remonter au xn'° siècle.
En 1449, Jehan Mielot, chanoine de Lille en Flandre, traduisit le Speculum en prose française, par ordre de Philippe le Bon, duc de Bourgogne; il attribue l'original latin au célèbre encyclopédiste Vincent de Beauvais. La Bibliothèque royale possède un manuscrit de cette traduction, intitulé : Miroir de la salvation humaine (2). On lit sur le recto du feuillet 2, colonne 2, la souscription suivante, qui termine le prologue :
(1) Idée générale d’une collection complette (sic) d’estampes. Leipsick et Vienne, 1771, in-8°, pag.f468.
(2) Manuscrits francais, suppl n° 10.
- Gi fine le prologue du miroir de la salvation humaine que frere vincent de beauvais de lordre des prescheurs et maistre en theologieJadis confesseur du Roy de France monseigneur saint loysfist
® et compila en latin rime par doublettes
lequel a este depuis translate en prose par Jo. mielot lan de grace mil. cccc,
xLix en la fourme et stile qui sensuit.
Vincent de Beauvais mourut selon quelques biographes en 1256, et selon d’autres en 1264. Or, les auteurs cités dans le Speculum semblent déjà contredire l’assertion de Jehan Mielot: plusieurs étaient contemporains de Vincent de Beauvais, et la Légende dorée ne fut connue en France qu'après sa mort. Aucun critique n’a attribué le Speculum à Vincent de Beauvais ; M. Paulin Paris (1) a très judicieusement remarqué que le mot Speculum, qui se trouve également dans les titres des gigantesques compilations du confesseur de saint Louis (2), a pu jeter dans l'erreur les copistes et peut-être Jehan Mielot lui-même ; enfin, nous avons vu à la Bibliothèque
(1) Les manuscrits françois de la Bibliothèque du Roi. 1838, T. Il, p. 111.
(2) Le Speculum majus ou Bibliotheca mundi de Vincent de Beauvais, est composé de quatre parties, intitulées: 1. Speculum saturale ; 2. Speculum morale ; 3. Speculum ductrinale ; 4. Specudun historiale,
(31) royale un manuscrit latin du Speculum qui com mence ainsi :
Incipit prohemium cujusdam nove compilationis edite sub anno millesimo ccc 24. nomen nostri auctoris humilitatesiletur et titulus sivenomen operis est speculum humane salvationis, etc. (1)
La Bibliothèque de l’Arsenal (2) possède aussi un manuscrit latin de ce poëme, où se trouve la même indication.
Ces deux manuscrits achèvent de démontrer que le Speculum ne fut composé ni au xn° siècle, comme le veut Heinecken, ni au x111°, comme Île prétendent Mielot ou ses copistes ; mais seulement
au XIV‘, par un auteur qui jusqu'ici est resté inconnu.
(1) Manuscrits latins, suppl. n° 1041, fol. 1, recto, colonne 1. Ce manuscrit récemment acquis est imparfait ; il ne contient que 18 feuillets ; la forme des caractères et le style des miniatures indiquent les dernières années du x1v° siècle.
(2) Bibliothèque d’Artois, ci-devant de Paulmy. Théologie, n° 384, in-fol.
ÉDITIONS LATINES
een
A. Speculum humanæ salvationis.
Petit in-fol. imprimé avec des caractères mobiles et d’un seul côté du papier ; 65 feuillets formant 5 cahiers: le premier de 5 feuillets, les trois suivants de 14 feuillets et le dernier de 16 feuillets. Les 5 premiers feuillets contiennent la préfaee ; les 58 feuillets suivants le corps de l'ouvrage. En tête de chacun de ces derniers est uñe gravure en bois qui occupe le haut de la page; chaque gravure est divisée en deux compartiments séparés l’un de l’autre par un pilier perpendiculaire de forme gothique. Au bas de chaque compartiment est une ligne de texte latin qui indique le sujet de la figure ; ce texte a été gravé sur les mêmes planches que les figures: on trouve aussi çà et là des rou-
leaux (1) mêlés aux personnages. La préface est imprimée à longues lignes, et le corps de l'ouvrage sur deux colonnes. Au bas des colannes est l'indication de l'auteur au du livre qui a fourni le sujet du texte. Chaque ligne commence ordinairement par ue lettre capitale ; auçun signe de ponctuation , excepté le paint (2); caractères gothiques (3); aucuna indication d'année, de ville, ni d’imprimeur ; sans chiffres, signatures ni réclames. Les figures ont été imprimées avec dé l'ancre grise et les'textes avec de l'encre noire : elles sont d’une grande délicatesse, et font le plus grand honneur. aux artistes de lépoque. Meerman dit de cet ouvrage: În queis (iconibus. Speculi) tamen majorem adhua délineataris quama seulpioris peritiäm aghoseere miki uidaor (4). Nous ne partageons point cette opinion: si les figures
(1) On appelle rauleaux des espèces de banderolles qui sortent de la bouche ou des mains des personnages, et sur lesquelles se trouvent quelques mots analogues au sujet représenté dans la figure.
(2) Origines typographicæ, 1765, 2 vol. in-4. T. I, p. 116.
(3) M: Kouing (planche v, n° 3) a publié le fac-simile des 8 pre-
mières lignes du 1°° feuillet (*) ; et Meerman (Loc. cit., tab. vi,) celui des 10 premières lignes de la colonne 1 du feuillet 6.
(4) Origin. typogr. T.. I, p. 107.
(”) Verhaudeling over den oorsprung, de uilvinding, verbelering en volmaking der Boekdrukkunast. door Jacobus Koning. Haarlem, 1816, in-8. Une traduction française de cet ouvrage a paru en 1819, à Amsterdam, sous lé ütre de : Disserlalion sur l'origine, l'invention et le perfectionnement de l'imprimerie, par Jacques Koning, in-8. La société hollandaise des sciences de Harlem a chargé un de ses membres de cette traduction, qui a été faite sous les yeux de l'auteur et approuvée par lui. Nous aurons souvent occasion de citer M. Koning ; c'est la traduction française que nous ayons suivie.
pèchent par uu point, c'est par le dessin; car l’art du graveur y est porté à un haut degré de perfec— tion. C’est le sentiment de Heinecken : « Je ne « puis, dit ce critique, assez admirer l’art du gra- « veur; le plus habile de nos jours ne sauroit cer- « tainement mieux faire, ni travailler en bois avec « plus de finesse et diligence (1) ». C’est aussi l’opinion de M. Ottley (2), excellent juge dans toutes les choses qui touchent aux arts de la gravure et du dessin. L’édition que nous décrivons contient seulement 29 chapitres (3), composés chacun de quatre figures et de quatre colonnes de texte. On ne trouve dans le ‘courant du volume ni titre, ni numéro pour indiquer l'ordre des chapitres ; ils sont indiqués et numérotés dans la préface, qui commence ainsi !
Rohemiü cui9dam incipit nove côpilationis.
Cui9 nome et titul9 & speculü huâne salvacüis
(1) Idée générale, p. 431, note.
(2) 4n inquiry into the origin and early history of engraving, “pon copper and in wood, by William Young Ottley. London, 1816, 2 vol. in-4°. T. I, p. 156.
(3) Les chapitres 1-xxiv , xxvi, xxviu, xxxi, xxx et xe des mapuscrits. À partir du feuillet 54 ou du xxv*° chapitre, cette édition cesse d’être conforme aux manuscrits. M. Ottley (*)a remarqué que les figures des cinq derniers chapitres ne sont plus de la même main , ni pour la gravure , ni pour le dessin. Les hachures sont
(*) Aninquiry.T.TI p. 230-231.
{ 35 ) Expediens videt? et utile & pmo i h° phemio exponat” De àb9 materiis et historiis i libez caplo dicatur Et qui diligenter hoc prohemiü prestuduerit De facili totü librü quasi p se intelligere poterit În pmo D Li de casu lueiferi et sociorn Ho,
Le premier chapitre du Speculum commence aq verso du feuillet 6, colonne 1, par ces mots :
Ncipit speculü humane salvacionis
In quo patz cas9 hoïs x mod9 repacioïs In hoc speculo potest homo côsiderare qo ob causä creator oim decrevit hoiëm creaë Et oïa vidè quo p dyaboli fraude sit dâpnat9 Et quo p miam dei sit reformatus
On connaît quatre exemplaires de eette édition : 1. À l'hôtel de ville de Harlem. Cet exemplaire, dont les figures sont coloriées, est imparfait des cinq feuillets de préface; on y a ajouté postérieurement l'inscription suivante: Liber, cujus nomen ectitulus hu-
disposées diagonalement , les arbres sont d’une forme ronde et disproportionnée, tandis que dans les vingt-quatre premiers chapitres , les hachures sont horizontales et les arbres de forme conique. M. Ottley (*) attribue ce changement à la mort du graveur, qui ne vécut pas assez longtemps pour terminer cet ouvrage. Il faut remarquer aussi qu’à partir de ce même chapitre xxv, fes rouleaux sont vides, tandis que dans les figures des chapitres précédents, ils sont toujours remplis par un texte.
CE
(*) An inquiry. T. L p. 156. Nr
( 36 ) man salutis, Harlemiex officina Laurentii Joannis Costeri anno M.CCCCxL (1).
2. Dans la bibliothèque de l’Empéreur à Vienne ; exemplaire qui avait appartenu aux Célestins de Paris et au duc de La Vallière, à la vente duquel il fut vendu 1,260 liv. (2).
3. Dans la bibliothèque da roi de Hanovre : exemplaire défectueux qui ne contient que quarante— quatre feuillets. (3)
4, Un exemplaire imparfait de cinq feuillets se trouvait dans la bibliothèque de M. Van Hulthem en Hollande. (4) |
Ebert prétend que la Bibliothèque royale de Paris possède un exemplaire de cette édition (5); il y a là une légère inexactitude: cette bibliothèque possède deux exemplaires de l'édition que nous allpus décrire, mais non de l’éditiou citée par Ebert et que nous Sa ce: ici par lalettre A.
(1) Meerman, Orig. typogr. T. I, p. 124. Heinecken , Idée géné-
rale, p- 449.
(2) Hsinecken, Idée générale, p. 449. Catalogue des livres du duc de la Vallière. T. I, p. 36, n. 124. L'abbé Rive, La chasse aux
bibliographes, etc., p. 308-317.
(3) Heinecken, Idée re , P- 449 ; Ebert, Lexicon, T. II,
(4) Bibliotheca Hulthemiana, 1836. T. 1,p. 19, n. 1972.
(5) Ebert, Lericon. T. Il, n. 21576.
CON
B. Ho humancæ salvatiotris.
Petit in-folio, dont vingt feuittèts sont imprimés avec des plünéhés dé bois gravées (1) et quatänte: trois avet dés Carüctèrés mobiles; eh totit sbixantetrois feuillets inptimés d'un seul 6016 du papier et formant cinq cahiers : le premiet de cind feuillets, les trois suivants de quatorte feuillets, ét lé dernier de seize feuillets. Les cinq premiers feuilléts tontiennent la préface et les diiquante-huit feuillets suivahts les chapitres du Speculum, au nombre de vingt-neuf; la préface est impriméé à longues lignes et le corps de l’ouvrage sur deux colonnes. Les textés, le nombre des figures et des chapitres, leur disposition ; tout enfin dans cette édition latine B est conforme à l’édition latine A. Les figures ont été imprimées avec les mêmes planthes, et les textes en lettres mobiles avec les mêmes caractères (2); le papier est de même qualité (5); les câractères gravés
(1) Feuillets : 6, 7, 9, 10, 11, 12,13,14, 15, 16, 18, 19, 21, 22, 26, 27, 31, 32, 51 et 60.
(2) Meerman ( Orig. typogr. T. I, p. 124.) dit que Îles caractères mobiles de l’édition latine B sont plas gros que ceux de l’édition latine À ; mais il avoue lui-même ( loc. cit. T. I, p. 101, note z.) n’avoir jamais vu cette édition latine B. Il est reconnu aujourd’hui que les caractères mobiles de ces deux éditions sont exactement semblables.
(3) Meerman, Orig. typogr. T. I, p. 102.
sur bois sont plus gros , d’une forme plus correcte que les caractères mobiles; mais, comme produc-— tion xylographique, ils sont très-inférieurs au x figures ; ils ont été gravés par une main. moins exercée et moins habile, dans un autre atelier et sans doute postérieurement. Les cinquante-huit figures et les textes des vingt feuillets xylographiques
ont été imprimés avec de l'encre grise, tandis que les textes des caractères mobiles sont d’une encre
noire ; aucun signe de ponctuation ; sans chiffres,
signatures ni réclames ; aucune indication d’année,
de ville ni d’imprimeur. La préface commence au
recto du feuillet 1 par ces mots :
Rohemiü cui9dam icipit nove compilationis Cui9 nomèë % titul9 e speculùü hüape salvacôis . expediès videl’% utile qo pmo i h° phemioexpoi de gb9 materiis % historiis i qlibz ca° dicat? Et q' diligèter hoc phemiü prestuduerit
De facili totum librum quasi p se intecligere poterit
In primo capl’o agitur de casu luciferi et sociorü suorü
Le premicr chapitre du poëme comménce au verso du feuillet 6, colonne 1, ainsi :
Ncipit speculü humane salvacionis In quo patz cas9 hoïs % mod9 tepaciois In hoc speculo potest homo côsiderarc |
( 39 ) do ob causä crea.ior oùn decrevit hoièémcreaë pt oïa vidé qüo p dyaboli fraude sit däpai9 . Et qüo p miäim dei sit reformatus
L'ouvrage finit au soixante-troisième feuillet recto, colonne 2, par ces quatre vers :
Tüc ibat däpnati cû demoibz in infernü * Boni ät istrabüt i gaudiü dûi sépithü “Ad qd” nos pducere dignet? ihs rex celoy Qui cü pre X spü sco ë bñdes i sclä scloy Daniel’ v° capl’o
Nous possédons les fac-simile des dix premières lignes du feuillet un (1); des douze premières lignes de la colonne deux du feuillet six (2); des huit premières lignes du feuillet un (3); des deux figures des feuillets six et soixante-trois, accompagnées de trois lignes de texte (4); des deux figures du feuillet six, accompagnées de quatre lignes detexte (5); MM. Ottley (6) et Dibdin (7) ont aussi publié les fac-simile de quelques figures. |
(1) Meerman, Orig. typogr. Tab. v, n. 1.
(2) — Orig. typogr. Tab. v, n. 2.
(3) M. Koning, Dissertation, etc., pl. v,n. 4.
(4) Heinecken, Idée générale, pl. 25 a et 25 b.
(5) An introduction to the study of bibliography by Thom. Hartwell Horne. Londou, 1814. T. II, append. p. x.
(6) An inquiry, etc. T. I, p. :58-17r. |
(7) Bibliographical Decameron. T. 1, p. 136-138.
( 40 ) Cette édition-est moins rare que la prétédente ; on en connaît une dizaine d'exemplaires. (1)
* CG. Speculum humanæ salvationis latino-germanicum cum Speculo Sanctæ Mariæ editum. In-folio.
269 Feuillets imprimés avec des caractères de fonte des deux côtés du papier et contenant : 1° Les 45 chapitres dn Speculum humanæ salvationis en langue latine, accompagnés dés 192 figures (2) qu'on voit dans les manuscrits ; 2° Une traduction du même ouvrage en langue allemande et en prose ; 3° les 34 chapitres du Speculum sanctæ Mariæ en langue latine, sans figure : ni traduction. Ce mélange bizarre
(1) La Bibliothkque royale possède haeuciphiies de édition laune B: le premier gst ihseritsous-le n° A, 1866, et le second pra: vient de la bibliothèque de Sorbonne; il appartenait autrefois à Ballesdens, savant bibliophile du, xvu* siècle ; après la mort de Ballesdens , Île livre ayant été vendu à vil prix (dans un paquet coté 09 et prisé 4 liv. (*).), füt trouvé un jour par le décteur Cheviller sur lés tables d’un étalagiste du quai de la Tourhelle ; Chevillier s’empressa d’acheter le précieux volume, en fit présent à la bibliothèque de Sorbonne, d’où il passa, en 1702, à la Bibliothèque royale.
(2)Ces figures gravées sur bois, sont très-inférieures à celles des deux éditions précédentes. Elles sont dues à un autre artiste. Heinecken a publié le fac-simile des deux premières figures (**) et M. Dibdin celui de dix figures, d’après l’exemplaire de Lord Spencer (***).
(*) L'origine de Fimprimerie de Peris; par Chevillier, p. 281. (**) Idée générale, pl. 26 a et 26 b, (***) Bibliotheca Spencer. T. LV, p. 11-16, n.780.
de deux ouvrages différents, dont les chapitres sont intercalés les uns dans les autres, et la traduction allemande de l’un des deux rendent cette compilation un des livres les plus singuliers que puisse offrir la bibliographie du xw° siècle. (1) |
Le prologue du Speculum sanctæ Moriæ vonimetice sur le recto du 1* feuiket du volume par ces mots:
Ancipit pherhium Îibri séquentis ‘a “Ndreas natône ytalus. officio pspiter. mini- A x paupum. dum ihu xpi paupior minister. Clero œ sacris vginibus desiderans in vitatis sp cü psalmista cantare. Non abscondé mi-
Le premier. chapitre du Speculum sanciæ' Mariæ, qui suit le prologue, finit au recto du feuillet 2. Le prologue du Spéculurn hamanæ salvationis Commence au verso du feuillet 2. Il contient Fénnmération des 45 chapitres, et finit au verso du feuil+ let 8. Le premier chapitre de ce dernier ouvrage (version latine) commence au recto du feuillet 9. Le 1° chapitre (version allemande) qui suit immédiatement la version latine, finit au recto du feuillet 15, etc. Entre chaque chapitre du Speculum
(1) La Bibliothèque royale possède un exemplaire de cette rare édition. Les feuillets 9 et 10 ont été placés par errear en tête du
volume. Un autre exemplaire se trouve également à Paris, chez M. Techener. |
humanæ salvationis se trouve toujours un ehapitre ou une partie de chapitre du Speculum sanctæ Mariæ ; les deux ouvrages se terminent au verso du261° feuillet par le 45° chapitre du Speculum humanæ salvationis.
Les 8 derniers feuillets du volume contiennentune double préface, une double dédicace et une nouvelle table des chapitres du Speculum humanæ salvationis au nombre de 43 (dans le 43° sont compris les chapitres 43, 44 et 45). Le volume finit au verso du 269° et dernier feuillet par ces trois lignes : :
Explicit humaneqo salutis samula plane a me fratre Johanne tui pater ordinis alme vir badicie puto quasi minimo monacho.
Sans chiffres , signatures ni réclames ; imprimé avec des caractères gothiques à longues lignes, au nombre de 35, sur les pages entières. Cette édition ; qui ne porte aucune indication d'année, de ville ni d'imprimeur , aété pubhée à Augsbourg par Gun- Dies Zeïner Sd en re ou 1472 (2) 2
_(1) Gunther Zeiner de Reutlingeu est le premier qui fonda un établissement typographique dans la ville d’Augsbourg , en 1468; il est aussi le premier imprimeur qui employa, en Allemagne, des caractères romains.
(2) Heinecken, Idée ob p. 469. Zepf, Mirbares Buch= druckergeschichte. 1786, in-4°,T. I, p. 22, n° xx. Panzer, 4xnulen
- M. Dibdin (1), après avoir remarqué que Gunther Zeineret Jean Zeiner, son contemporain, imprimeur à Ulm (2); employaient tous les deux des caractères semblables à ceux du livre que nous venons de décrire,: ajoute qu’on ne peut d’après cela attribuer l'édition à l’an de ces typographes plutôt qu’à l’autre. Plus bas M. Dibdin prétend qu’il est impossible que Gunther Zeiner ait publié ce volume vers l’année 1471, puisque Panzer, Annales typogr., tom. 1, p. 100, mentionne une édition du Specuium, imprimée par Gunther Zeiner et qui porte la date de 1471. Ici M. Dibdin a confondu deux ouvrages très diflérents : Panzer (Annales typogr., tom. 1, p. 100, n° 6) mentionne une édition du Speculum vitæ humanæ, de Rodriguez , évêque de Zamora, et publiée en 1471 à Augsbourg par Gunther Zeiner. J'ai vu à la Bibliothèque royale deux exemplaires de cet ouvrage imprimé avec les mêmes caractères que der àltern deutschen Litteratur. Nürnberg, 1788, in-4, n° 5, p. 9. Idem, #ninales typographici.'T. 1, p. 133, n° 198..La Serna Santander, Dictionnaire. bibliogr. T:1IF, p. 365. Ebert, Lexicon.T. II, n° 21581. On peut comparer les caractères de cette édition avec ceux de la Vie des Saints (en allemand), Augsbourg, Gunther Zeiner, 1472, in-fol. , avec ceux du Belial ( en allemand), Augsbourg, Gunther Zeiner, 1472, in-fol. , avec ceux de la Lettre de Pétrarque sur Griselidis (en allemand). Gunther Zéiner, 1471, in-fol., etc. | |
(1) Bibliutheca Spencer.T. iv, p. 9-17, n° 780.
(2) Jean Zeiner de Reutlingen est le premier imprimeur de la ville d’Uln ; il y imprima depuis 1473 jusqu’en 1500.
(MH)
ceux du Spéculum fhumant suvationis, que nôus attribuons aussi à Guntlier : car. on ne voit pas trop pourquoi le mêthe imprimeur n'aurait’ pas publié vers la mêmé époque deux ouvrages qui n’ont de commun que le premier mot de leur titre. Lé témoi: gnage de Heinecken nous paraît décisif sur cé point : « Ce qui est sûr, dit-il, à l'égard de l'ouvrage en s question {Speculum humanæ salvadonis, édition « latine C), c'est qu’il à été imprimé à Augsbours, « vers 1471, par Gunther Zeiner, 3e le sais par les «'métrioires que lè R. P: Frénçois Krismer, biblio- « théétiire de la Chartreuse à Buxheir, à bien voulu «me cominutiquer. Gunther Zéiner étoit grand ami * ét bienfaiteur de ces chuttreux ; tellement, qu'il « fit présent 4 leur bibliothèque de chaque livré
« imprimé par lui, y insérant 8es armes et quelque: à fois aussi sa signature. Le livre du Spéculum sala vationis dont je parle, ést de ce nombre {1} ».' Ces faits ne doivent laisser aucun doute ;etle sayantZapf, dans son Histoire de l'imprimerie d’Augsbourg, n’a pas hésité à mettre ce volame au nombre de ceux qu’a publiés Gunther Zeïner. Pi
Le frère Jean, auteur de la compilation, a abrégé le Speculum humanæ salvationis et le Speculum sanctæ Mariæ; à] a dédié les deux vuvrages : Reverendo in Christo patri domino Johanni Abbati monasterii sanctorum
(1) Idée générale, p. 469.
Udulrici et Afre urbis Augustensis. Selon Heinecken (1) et Panzer (1), cet abbé-était Jean de Hohenstein, élu en' 1439 , et mort en 1478, après avoir abdiqué en 1459. Comme la dédieace est double et que dans la seconde le:xom de F’abbé n’est pas mentionné, Panzer en a conclu que le livre avait été dédié tout à Ia fois à Jean deHohenstein et à Melchior de Stamham, son successeur (5); quant au frèreJean,.éditeur des deux Speculum, selon Veith c’est Jean de Carniola, et selon le père Français Krismer c’est Jean de Giltingen (4). Meerman a pris ce frère Jeän pour l’auteur du Spe culum humanæ salvationis (5), qui, comme nous l'avons vu, fut composé dans le x1v* siècle. Le frère Jean, qui vivaitdans le xv°, est éditeur des deux Speculum, auteur de la traduction‘allemande da Speculum humgnæ salvationis, mais nan de l’arigiual tatin. | . La compilation. du frère Jean n’a jamais été réim-
D riinée: et c’est par erreur que M. Brunet (6) en indique deux éditions différentes ; l’'exemplaire de Lord Spencer (ï), cité pax ge bibliographe, PRpereRE à l'édition que nous venons de décrire. +.
(1) Idée générale, p. 466. |
(2) Annalen der altern deutschen Litteratur, n°5 , P- 8,
(3) Loc. cit.
(4) Heinecken, Idée générale, p. 467.
(5) Orig. typogr. T. I, p. 101.
(6) Manuel du libraire et de l'amateur de livres, édit. de 1820, T. IT, p. 364.
(7) Bibliotheca Spencer. T. IV, u° 980, p. 9-16.
D. Speculuia humanæ salvationis, Paris, Jehan Petit, 1498, in-4. %
, Cette édition, dont un exemplaire appartenait au professeur A. Kallius, est indiquée par Érasme Nyerup (1); je ne sais si elle contient des figures ni si elle est conforme aux manuscris latins ; je ne l’ai jamais vue, et aucun bibliographe ne l’a décrite,
E. Speculum salvationis humanæ moduni ruine reparationisque generis humani complectens cunctis verbi dei seminatoribus per quam utile ac necessarium. Paris, M. Durand Gerlier, 1498, in-8.
Bolongaro-Crevenna possédait un exemplaire de cette édition (2) qui aété citée par Panzer (3) et qui m'est aussi inconnue que la précédente. Ce livre ne peut être qu’un abrégé du Speculum, ou même un ouvrage tout à fait différent.
(1) Spicilegium bibliographicum, Havniæ, 1783 , in-8° , fascicudus. I, p. 148. |
(2) Catalogue des livres de la bibliothèque de Bolongaro-Crevenna. Amsterdam, 1789.T. I, p. 148, n° 670.
(3) Ann. typogr. T. IL, p. 322, n° 478.
ÉDITIONS HOLLANDAISES
A. Spicghel onser Behoudenisse. Petit in-folio.
Soixante-deux feuillets imprimés avec des caractères mobiles , d’un seul côté du papier, et formant 5 cahiers : le premier de 4 feuillets, les trois suivants de quatorze feuillets et le dernier de seize feuillets. Les quatre premiers feuillets contiennent la préface, et les cinquante-huit feuillets suivants, les chapitres du Speculum au nombre de vingt-neuf(1). La préface est imprimée à longues lignes et le corps de l'ouvrage sur deux colonnes ; le format du volume, le nombre desfigures, l’ordre et la division des chapitres sont les mêmes que dans les éditions latines À et B. Le papier est de même qualité; les figures ont été imprimées avec les mêmes planches, et les textes avec les mêmes caractères, à l'exception des feuillets 49 et 60, dont les caractères sont plus petits. Vingt-sept lignes de ces derniers occupent le même espace que 25 lignes des premiers (2). Les figures sont imprimées avec de l'encre grise et les textes avec de l'encre noire;
(1) Les chapitres 1—xxiv, xxvi, xxvui, xxx1, xxxu1 et xz des ma” nuscrits, comme dans les èditions latines A et B. (5) Meerman, Orig. typogr. T. I, p. 121.
{ 48 ) sans chiffres, signatures ni réclames ; aucun signe de ponctuation, excepté le point (1); aucune indication de ville, d'année ni d’imprimeur. L'auteur de cette traduction en prose hollandaise est inconnu. La préface commence ainsi :
Dit is dio ploghC vand’ speghel onser behoudenisse O wie ter rechtuaerdichet vele meésche leren selle blenckè alse sterré in die ewi gbeewicheden. Hier om ist dat ic totter leringhe vele mesche dit boeck heb aëge dacht te üugaderèn Indèé welkëé die gheve
diet lesen leringhe ghevé en ontfanghe fellen. 1c ùmoe
© Nous possédôns les facile des huit premières lignes du feuillet 1 (2); des onze premières lignes de la colonne 1 du feuillet 5 (5); des dix premières lignes de la colonne 2 du feuillet 60 (4); et des figures des feuillets 38 et 54 (5).
_ Les bibliographes indiquent une. dixaine d’ exemplaires de cette édition,
{1) __— loc. cit. T. 1, p- 116.
(2) Koning, Dissertation, etc., pl. v, n° 2.
(3) Orig. typogr. Tab. vi, n° 2. L
(4) Orig. typogr. Tab. vx, n° 5.
(5) M. Dibdin, Bibliotheca Spencer. T. IV, p. 554.
B. Spieghel onser Behoudenisse , petit in-folio,
62 Feuillets imprimés avec des caractères mobiles et d’un seul côté du papier. Les 4 premiers feuillets contiennent la préface, et les 58 feuillets suivants les chapitres du Speculum au nombre de 29, La préface est imprimée à longues lignes, et le corps de l’ouvrage sur deux colonnes; cette édition est la reproduction littérale de l'édition précédente (Hollandaise A.); les figures ont été imprimées avec les mêmes planches ; les caractères sont également gothiques, mais plus petits (1); 20 lignes occupent le même espace dans cette édition que 19 dans les éditions latines A. B. et hollandaise A. (2); le format est semblable et le papier de même qualité; l’encre des figures est très-pale, celle des textes -est plus foncée, cependant moins noire que dans les trois éditions citées; aucun signe de ponctuation, excepté le point {3); sans chiffres, signatures, ni réclames ; aucune indication d’année, de ville, ni d’imprimeur. La préface commence ainsi ;
(1) M. Koning a publié le fac-simile du feuillet 1 (*) et Meerman <elui du feuillet 5 (**).
(2) M. Ottley, An inquiry. T.I, p. 216.
(3) Meerman, Orig. typogr. T. I, p. 116.
(*) Dissertation, pl. v. no 1.
(**) Orig. typogr. Tab. ui.
Dit is die prologhe väder spieghel onser behoudenisse O wie ter rechtuaetdichet vele mësche le ré sellé blenkë alse sterré in die ewighe e wichedé Hier om ist dat ic tott’ lerige vele mésche dit boeck heb aëge dacht te Vgaderè Inde welke die gene diet lesen lerige ghe ve & Ôtfange selle Ic Ymoede dz gheë dic dé mésche nuut
On ne connaît avec certitude de l'édition hollandaise L. que deux exemplaires:
A l'hôtel de ville de Harlem
Exemplaire imparfait de huit feuillets. (2)
F. Van Westphalen, antiquaire qui vivait au xvni° siècle, possédait un feuillet (le 46°) de cette édition. (3)
(1) Meerman, Oriy. typogr. T. I, p. 118, note bz. M. Koning, Dissertation, p. 60. |
(2) M. Koning, Dissertation, p. 68.
(3) M. Koning, Dissertation, p. 69.
L'exemplaire dont nous parle Scriverius (1) et qui appartenait au peintre J. Van Campen, était à ce que l’on croit de cette édition (2); on ajoute qu'il fut acheté par Pierre le Grand et envoyé en Russie (3) ; ce même exemplaire offrait, dit-on (4), une singularité : un feuillet était imprimé des deux côtés. (5)
C. Spiegelonser Behoudenisse. Culembourg (6), Jean Veldener, 1483.
Petitin-4°, imprimé avec des caractères de fonte et des deux côtés du papier; l’encre des textes et des figures est également noire ; Jean Veldener (7) scia par le milieu du pilier qui sépare les deux
(1) Laurecrans, p. 105.
(2) Meerman , Orig. typ. T. I, p. 103.
(3) Heinecken, Idée générale, p. 455. Meerman, Orig.{yp. T.I, p.117, note bx.
(4) Scriverius, loc. cit. Heinecken, Idée générale, p.454.
(5) Selon La Serna Santander (*), la bibliothèque de Lille possède aussi un exemplaire du Speculum , dans lequel deux feuillets sont opisthographes. Ces deux singularités, particulières à ces deux <xemplaires, nous paraissent assez invraisemblables ; elles auraient besoin d’être constatées d’une manière plus claire et plus authentique. |
(6) Maittaire ( Annales typogr. 2° édit. T. I, p. 445 ) dit, par erreur, Cologne. |
(7) Jean Veldener imprimait à Louvain, en 1476, à Utrecht , eu 1479, 1480 et 1481, et enfin à Culembourg, en 1483.
(*) Diction. bibliogr. T. ILE, p. 364.
compartiments les 58 planches de figures qui avaient servi aux éditions latines A. B. et hollandaises A. B., et il imprima avec ces planches ainsi partagées les figures de l'édition de 1483.M. Dibdin niel’exactitude de cette conjecture (1); le savant bibliographe, qui avait sous les yeux l’exemplaire de Lord Spencer, n’a point indiqué les motifs qui ont fait naître des doutes dans son esprit; nons n'avons pas vu l’édition de Veldener. Tous les critiques (2) affirment que les figures sont imprimées avec les mêmes planches que celles des éditions latines et hollanlandaises citées : nous nous rangerons à l'opinion de ces derniers jusqu’à preuve du contraire.
Il faut distinguer dans l'édition de 1483 deux sortes d'exemplaires : les uns contiennent seulement les 29 chapitres et les 116 figures des éditions hollandaises A et B. Ils portent à la fin la souscription suivante : De spiegel onser behoudenisse van Culembourch by my Johan Veldener in't jaer ons heren M. cccc. ende Lxxx111. des Zaterdaghes post Matthei apostoli. Les autres contiennent 32 chapitres et 128 figures ; ils se
(1) Bibliotheca Spencer. T. VIE, p. 186.
(2) Meerman, Orig. typogr. T. I, p. 106. Heinecken , Idée générale, p. 457, 463. Panzer, Annalen der ältern deutschen Litteratur, p. 7. Id. Annales typogr. T. I, p. 353, n° 2. La Serna Santander, Diction. bibliogr. T. I, p. 323, 407; t. III, p. 364. Visser, Notice des livres imprimés dans les Pays-Bas , trad, par Jansen, p. 268 , etc., etc.
terminent ainsi: it boeck is volmaect in die goede stede van culenburch by my iohan veldener Intiaer ons heren M. cccc. ende rxxxiij, des saterdaghes post mathei apostoli. Les trois chapitres ajoutés sont les chapitres xxv, xxviri et xxix des manuscrits du Speculum. Les douze nouvelles figures paraissent conformes pour le style et le dessin à celles des premières éditions (1); elles furent peut-être gravées par Veldener lui-même , qui était non seulement imprimeur , mais graveur et dessinateur. (2)
Un exemplaire en 29 chapitres se trouve à l'hôtel de Ville de Harlem (3); un exemplaire en 52 cha-
(1) Heinecken, Idée générale, p. 463.
(2) Dans une postface, ajoutée par l’imprimeur ä la fin des For mulæ epistolares, Louvain, Jean Veldener, 1476, in-folio, on lit : 4ccipito huic artifici nomen esse magistro Johanni Veldener : cu quum certa manu insculpendi , celandi, intorculandi, caracterandi, assit industria; adde et figurandi et effigiandi, etc. Jean Veldener publia plusieurs ouvrages ornés de figures gravées sur bois, entre autres le Fasciculus temporum, Louvain, 1476 (*), in-folio. Historie van het Heilige Kruys, Culenborch , Veldener, 1483, 32 feuillets in-4° (**); ce volume contient 64 figures, dont le style a beaucoup d’analogie avec celles du Speculum (***); Veldener a aussi employé quelquesunes des figures du Speculum dans d’autres ouvrages publiés par lui (t*+++),
(5) Heinecken, Idée générale, p. 462.
(*) Et non 1474, comme le dit Heinecken, Idée générale, p. 459.
(**) Bibliotheca Hulihemiana.T. 1, p.19, n. 191. Hain, Repertor. bibliogr. vof. BI, pars L, n. 8717, p. 71. La Serna Santander n’a pas connu cette édition; voyez Dtction. bibliogr. T. EL, p. 407. Art. Culembourg. |
(***) Heinecken, Zdée générale, p . 461.
(#*#*) Heinecken, loc. cit.
(54) pitres appartenait à M. Enschédé, imprimeur à Harlem (1), et un autre imparfait de la signature O est dans la bibliothèque de Lord Spencer (2). Selon Heinecken (3), les exemplaires qui contiennent 32 chapitres sont les moins nombreux.
ÉDITIONS ALLEMANDES
rer
A. Spiegel menschlicher Behalinisse, Bâle, Bernard Richel, 1476, in-folio.
Première traduction allemande qui diffère également des manuscrits et des éditions déjà décrites. Grand in-folio de 254 feuillets imprimés avec des caractères de fonte des deux côtés du papier et & deux colonnes , de 47 ou 48 lignes chacune; sans chiffres, signatures ni réclames, caractères gothiques. Cette édition contient :
1° Les quarante-cinq chapitres du Speculum ; 2° Les quinze signes qui précèderont le jugement dernier, selon saint Jérôme; 5° Lés prédications de l’Antechrist ; 4° Les Épîtres et les Évangiles pour les
(1) Heinecken, Idée générale, p. 462.
(2) Bibliotheca Spencer. T. VII, p. 186, n° 310.
(3) Idée générale, p. 462.
dimanches et les fêtes de l’année ; 5° Diverses histoires et paraboles tirées de l’Ancienet du Nouveau Testament; le tout en langue allemande et en prose, avec 278 figures gravées sur bois, de la grandeur d’une carte à jouer; ces figures sont trés-inférieures à celles des éditions latines A. et B. hollandaises A. B. C. Elles sont d’un autre artiste.
Les quatre premiers feuillets contiennent : 1° Le prologue du traducteur ; 2° Une table des matières par ordre alphabétique et non par chapitres ; 3° Une table des Épiîtres et des Évangiles pour tous les dimanches de l’année ; 4° Une table des Épîtres et des Évangiles pour les fêtes des saints et des saintes. L’ouvrage. commence sur le recto.du feuillet 5, colonne 1, par ces mots : |
Lutzifers val Lutzifer sprach ich stige uff in den hymà mel und wurde glich dé obersten ysaie am xiiij und appocalippsis am xij.
Suit la première figure qui représente la chute
de Lucifer; sous la figure on lit :
N gottes nammen 1amen. Hie vohet an ein spiegel der menschlich en behaltnisse Jn dem geoffenet wurt d'vale des menschen Ünd die spise. Oder die mosse des wider bringendes. In diesem spiegel
( 56 ) Le volume finit sur le verso du 234° et dernier feuillet, colonne 2, par cette souscription :
GEDRUCKEÏ DURCH BERN- HART RICHEL ZV BASEL DO MAN ZALT VON CRISTYS GE BVRT. M.CCCC.LXXVI. VE SA- NT GILGEN OBENT.
Les Épitres et les Évangiles, les gloses, les histoires et les paraboles tirées de la Bible sont mêlées avec les divers chapitres du Speculum ; les quinze signes et les prédications de l’Antechrist occupent les feuillets 168-170 (entre les chapitres xzir et xLrit du Speculum) ; les chapitres x£1I1, xLIV et xLv occupent les 8 derniers feuillets du volume. L'auteur de cette compilation est inconnu. (1)
B. Uas ist der spiegel der menschen behaltnis mit den evangelien und mit episteln nach der Zyt des jars. Grand in-folio (2)
Deux cents trente feuillets chiffrés, à l'exception du premier et du dernier, imprimés à deux co-
(1) Voyez Heinecken, Idée genérale, pags 470; Panzer, Annalen der altern deutschen Litteratur, n° 56; pag. 85, et Suppl., pag. 35; Ebert, Lexicon, t. Il, n° 21585. La Bibliothèque royale possède de cette édition un exemplaire imparfait des deux premiers feuillets.
(2) La Bibliothièque royale possède un exemplaire de cette édition.
(51) Jonnes de 49 lignes chacune; sans signatures ni réclames; caractères gothiques ; 277 figures gravées sur bois (1). Sur le recto du feuillet 1 on lit :
Das ist der spiegel der menschen be haltnis mit den ewangelien und mit epistelen nach der zyt des iars.
Le verso du feuillet 1 est blanc; il n'y a ni prologue ni table; l'ouvrage commence au recto du feuillet 2, colonne 1, ainsi :
Lutzifers val Lutzifer sprach ich styge uff in den hymmel uñ wurde glich dé oberstë ysaye am xiiij uñ appocalipsis am xij
Le volume finit sur le recto du 230° et dernier feuillet, colonne 2, par ces mots :
Deo gratias.
Aucune indication d’imprimeur , de ville ni d'année; on voit à la fin du volume deux écussons, un dragon aïlé et un arbre, marques bien connues de Pierre Drach, premier imprimeur de la ville de Spire, et qui y exerça son art depuis 1477 jusqu’en 1504. Cette édition, qui n’est que la reproduction
(1) Les figures, de la grandeur d’une carte à jouer, n’ont été employées dans aucune des éditions précédentes.
( 58 ) cxacte de la précédente, a été imprimée avec les mêmes caractères que le Leonardi de Utino Sermones quadragesimales. Spire , Pierre Drach, 1479. Nous pensons que ces deux ouvrages furent publiées vers la même époque. (1)
G. Dit ist der spiegel menschlicher behaltnus mit den Evanyelien und Epistelen durch daz ganz jar. Augsbourg , Pierre Berger, 1489, in-folio.
Huit feuillets non chiffrés et 229 feuillets chiffrés, imprimés à deux colonnes; 274 figures gravées sur bois. Cette édition est la reproduction de celle de Bernard Richel, Bâle, 1476. (2)
Le
D. Ler spiegel menschlicher behaltenisse. Reutlingen, Michel Greif, 1492, in-folio.
Cette édition, ornée de figures gravées sur bois, contient les Épîtres et les Évangiles. (3)
(1) Cette édition a été décrite par Panzer, Zusatze zu den Annalen der altern deutschen Litteratur, pag. 1, n° 6, c.; par Ebert, Lexicon, t. II, n° 21584 ; et par Denis (Annal. Typograph. Suppl., t. 11, pag. 669, n° 5y53), qui n’en connaissait pas l’imprimeur.
(2) Cette édition, inconnue à Heinecken a, été décrite par Zapf, Augsburgs Buchdruckergeschichte, t. 1, p. 99, n° xvi; par Panzer, Annalen der ällern deutschen Litleratnr, n° 271, pag. 176- 178; et par Ebert, Lexicon, t. IT, n° 21586.
(5) Voyez Heinecken, Idée genérale, pag. 471; Panzer, loc. cil., pag. 193, n° 328 ; ct Ebert, Lexicon, t. II, n° 21586.
E. Der spiegel menschlicher behaltnisse. Augsbourg, Jean Schoensperger, 1492, petit in-folio.
Édition ornée de figures gravées sur bois et contenant les Épttres et les Évangiles. (1)
F. Der spiegel menschlicher behaltnuss. Augsbourg , Jean Schoensperger, 1500, in-folio.
Réimpression de la précédente. (2)
. G. Das ist spiegel der menschen behaltnis mit den evangelien und episteln nach der zyt des iars, in-folio.
Sept feuillets non chiffrés et 226 feuillets chiffrés, avec registres et figures sur bois ; sans signatures ni réclames ; un exemplairese trouve dans Ia bibliothéque de l’université d’'Ingolstadt. (3)
H. Das ist der spiegel der menschen behaltnis mit den ewangelien und mit epistelen nach der zyt des iares. in-folio.
Deux cent vingt--neuf feuillets chiffrés, imprimés.
(1) Voyez Heineeken, Idée générale, pag. 471; Zapf, loc. cit. t. I, p. 104, n° 1 ; Panzer, 4nnalen der altern deutschen Litteratur, pag. 193, n° 529; Ebert, Lexicon, t. II, n° 21586.
(2) Voyez Heinecken, Idée générale, pag. 472; Zapf, loc. cit... t. [, pag. 137, n° iv; Panzer, loc. cit., pag. 244, n° 487; Ebert, Lexicon n° 21586.
_ (3) Cette édition, inconnue à Heinecken, a été décrite par Panzer, loc. cit., pag. 9, n° 6, et par Ebert, Lexicon, t. II, n° 21582, a.
( 60 ) à deux colonnes, avec figures gravées sur bois. Ebert, qui indique cette édition (1), ajoute qu’elle a été publiée dans les dix dernières années du xv° siècle. |
J. Hie vahet an ein spiegelmenschlicher behaltnuss in dem geoffnet wirt dual des mëschen un die mass des wid pringés; in-folio, avec des figures gravées sur bois. |
Cette édition, imprimée, dit-on, par Antoine Sorg (2), ne contient que 150 feuillets non chiffrés. Le volume finit au verso du dernier feuillet par ces mots : geyst ist ewigklichen gesegnot Amen. (3)
M. Dibdin (4) indique une édition du Speculum humanæ salvationis eu langue allemande, imprimée en 1476 par Antoine Sorg à Augsbourg, in-folio, 161 feuillets avec des figures gravées sur bois ; mais ici M. Dibdin a encore confondu le Speculum humanæ salvationis avec le Speculum vitæ kumanæ de Rodriguez. Une traduction allemande de ce dernier ouvrage fut imprimée à Augsbourg, par 4ntoine Sorg, en 1476, sous le titre de : Der menschenspiegel. C'est un exem-
(1) Lexicon, t. IT, n° 21582, b.
(2) Antoine Sorg imprima à Augsbourg de 1475 à 1498.
(3) Voyez Panzer, Zusaätze zu den Annalen der altern deutschen Litteratur, pag. 1, n°6. b.et Ebert, Lexicon, t. II, n° 21583.
(4) Bibliotheca Spencer. tom. VII, n° 308, p. 185.
plaire de cette édition connue de Zapf (1) et de Panzer (2), que possède Lord Spencer et que M. Dibdin a décrit sous le titre de Speculum humanæ salva- _tionis (3).
Érasme Nyerup (4) a fait connaître une traduction du Speculum en bas-saxon (in dialectum Saxoniæ inferioris versum), contenant 460 feuillets in-folio avec 158 figures gravées sur bois; sans chiffres, signatures ni réclames ; cette édition, sans indication d'année, de ville ni d’imprimeur, est conforme pour le contenu aux éditions de Bâle 1476, d’Augsbourg 1489 et de Reutlingen 1492.
(1) Augsburgs Buchdruckergeschichte. T. I, pag. 39, n° xvi.
(2) Annalen der altern deutschen Litteratur, pag. 89, n° 62.
(3) Pour les éditions allemandes postérieures à l’an 1500, on peut consulter l’ouvrage de M. Hagen, intitulé : Lierar. Grundriss zur Geschichte der deutschen Poesie von der ältesten Zeit bis in das 16. Jahrh. Berlin, 18:12. 2 vol. in-12. Nous n’avons pu nous procurer ce livre à Paris.
(4) Spicilegium bibliogr. fascicul. 1, n° xxxx, pag, 147-160,
ÉDITIONS FRANÇAISES
A. Le mirouer de la redemption de lumain lignage. Lyon, 1478, grand in-folio (1).
Première édition française longtemps inconnue, etque M. van Praët le premier a signalée aux bibliographes (2). Cette nouvelle traduction du Speculum n’a été faite ni sur un manuscrit latin, ni sur une édition latine ; mais sur l'édition allemande de Bernard Richel, Bâle, 1476, décrite plus haut.
201 feuillets contenant 256 figures gravées sur bois, imprimés à deux colonnes de 46 lignes chacune; avec signatures ; sans chiffres, réclames ni initiales; caractères semi-gothiques. Le volume £ommence sur le recto du feuillet 1, colonne 1, par ces mots:
Ous ceulx qui enseigne ront les hommes à fai-
(1) Un exemplaire , aux armes de la maison de Condé, se trouvé à la Bibliothèque royale.
(2) Catalogue des livres imprimés sur vélin de la Bibliothèque du Æoi. T. Ï, pag. 47.
( 63 ) re iustice seront resplä dissans ainsi q les estoil les en perpetuiles eter nelles. et pour ce moiés nant la grace de dieu ie suis dispose de composer ung livre auquel
Les trois premiers feuillets contiennent : 1° Le prologue du traducteur ; 2° Une table des matières par ordre alphabétique et non par chapitres; 3° Une table des Épitres et des Évangiles pour tous les dimanches de l’année; 4° Une table des Épitres et des Évangiles pour les fêtes des saints et des saintes. Le Miroir commence sur le recto du feuillet 4, colonne 1, par ces mots :
Cy commence le mirouer de la redemp tion de Jumain lignage trâslate de latin en francoys selon lintencio de la sainte escrip ture. Et premierement comment lucifer par son orgueil fut iette de la hautesse du ciel au parfond denfer. au xiiij. c. de ysaye et au xij. c. de lapocalipse.
Suit la première figure, qui représente la chute de Lucifer : Sous la figure on lit :
V non de dieu et de Ja sain te trinite commence le mi rouer de la redemption hu maine auquel est premiere
( 64 ) ment demonstre commèt lu cifer par sô orgueil fut jet te de la hautesse du ciel au parfond denfer
L'ouvrage finit sur le recto du 201‘ et dernier feuitlet, colonne 2, par cette souscription :
Cy finist le liure du mirouer de la redempcion de lumain lygnage transla te de latin en francoys selon lintenci on de la saincte escripture veu et cor rige et träslate par reuerèd docteur en theologie Frere iulyen des augustins de lyon. selon le sens de la lFe comme yl pourra apareystre a ceulx qui dilygenment mectront paine à le lyre et bien entendre. Et a este imprime. Lan de lincarnacion ñre seigneur courrant. mille. cecc. Ixxviij. le. xxvi, iour daoust. TN
Cette édition contient : 1° Les 42 premiers chapitres du Speculum; 2° Les quinze signes qui précèderont le Jugement dernier selon saint Jérôme ; 5° Les prédications de l’Antechrist ; 4 Les Épitres et les Évangiles pour les dimanches et les fêtes de l’année, accompagnées de gloses ; 5° Diverses histoires ou paraboles tirées de l’Ancien et du Nouveau Testament : le tout traduit en prose française et disposé comme dans l'édition allemande de 1476, dont sauf quelques légers changements l’édition française
( 65 ) est la idndiisé exacte; la seule différence à remarquer est que le traducteur français n’a pas reproduit dans son édition les 8 derniers feuillets de l'édition allemande, qui contiennent les chapitres XLIII, XLIV et xLY du Speculum.
Les 256 figures de la traduction française ont été imprimées avec les mêmes planches que les fgures de l'édition allemande de 1476. Nous garantissons l’exactitude de cette particularité, que nous avons soigneusement vérifiée en comparant des exemplaires de ces deux éditions; l'édition allemande contient 21 figures de plus que l'édition française; ces 21 figures sont celles des 8 derniers feuillets qui ont été retranchés dans la traduction française. L'édition de 1478, est, je crois, le premier
livre avec date orné de figures gravées sur bois qui
ait été imprimé en France.
Si, pendant la seconde moitié du xv° siècle, la ville de Lyon était pauvre de graveurs sur bois, elle était du moinsabondamment pourvue de traducteurs féconds et laborieux; la Bible historiée, le Propriétaire des choses de Barthélemy de Glanville, le Bélial, le Fardelet des temps, le Miroir de la vie humaine de Rodriguez, et d’autres ouvrages furent à cette époque traduits en français et imprimés à Lyon. Julien Macho, frère de l’ordre de Saint-Augustin de Lyon, est auteur de plusieurs de ces traductions; c’est en-
core lui qui traduisit le Speculum. L'édition de 1478 D
ne porte point de nom d’imprimeur. M. Brunet (1) suppose qu’elle fut imprimée par Guillaume le Roy; cependant les caractères n'ont aucune ressemblance avec ceux des livres publiés par cet artiste; ils auraient plutôt de l’analogie avec ceux de Mathias Husz, qui imprima, comme nous le verrons plus loin, quatre fois la traduction française du Speculum. | |
B. Le mirouer de laredemption de lumain lignage. Lyon, 1479, grand in-folio. (2)
195 feuillets ; 256 figures gravées sur bois ; caractères semi-gothiques , avec signatures, sans chiffres , initiales ni réclames ; imprimés à deux co- Jonnes de 47 lignes chacune ; sur le recto du feuillet 1, colonne 1 , on lit: |
Ous ceux qui éseignerôt les hômes a faire iustice serôt resplendissans ainsi q les estoilles
en perpetuites eternelles. Et pour ce moyennät la grace de dieu ie suis
Le Miroir commence sur le recto du feuillet 4, colonne 1, par ces mots :
Cy commence le mirouer de la redemption de lumain lignage translate de latin en fran coys selon lintencion de la saincte escripture
(1) Nouvelles recherches bibliogr. T. JI, p. 248. (2) La Bibliothèque royale possède un exemplaire de cette édition.
( 67 ) * Et premieremèt côment lucifer par son or gueil fut iette de la hautesse du ciel au par fond défer. au. xiiii. c. de ysaye, 2 au. xii.c. de . lapocalipse.
Sur le verso du 195° et dernier feuillet, colonne 2: on lit la souscription suivante :
Cy finist le liure du mirouer de la redèp |
. æion de lumain lignage translate de latin en francoys selon linteneion de la saincte
- escripture veu 2 corige 2 trâäslate par re uerëd docteur en theologye Frere iulyen des augustins d’ lyon. selon le sens de la lre comme yl porra apareystre a ceux à diligenmen mectront paine a le Iyre et bien entendre et a este imprime lan de lin carnation nostre seigneur couràt. Mille.
£ece. Ixxix. le xxviii. iour daoust,
Cette édition est conforme pour le contenu à la précédente, les figures ont été imprimées avec les mêmes planches. Les caractères sont les mêmes que ceux du Bélial. Lyon, Mathias Husz, 1484, in-4°, du Miroir de la redemption de l'humain lignage, Lyon, Mathias Husz, 1485, in-folio ; du Boccace, Dechiet des nobles hommes et femmes. Lyon, Mathias Husz et Jehan Schabeler, 1483, in-folio ; l'identité des caractères du Miroir de 1479 et de ceux des livres imprimés quelques années plus tard par Mathias Husz prouve
( 68 ) que cet imprimeur qu’on croyaits’être établi à Lyon seulement en 1482, y exerçait déjà son art en 1479, date de cette édition. 7
C. Le mirouer de la redemption de lumain lignage. Lyon, 1482, in-folio. |
5 Feuillets préliminaires non chiffrés et 201 feuillets chiffrés; 257 figures gravées sur. bois; imprimé à deux colonnes de 46 lignes chacune, sans signatures, réclames ni initiales ; sur le recto du feuillet 1, colonne ?, on lit :
Oous ceulx qui éseignerôt les hômes a faire iustice serût resplendissans ainsi G les estoilles en perpetuites eternelles. Et pour ce moyennät la grace de dieu ie suis
Sur le recto du feuillet 4, colonne 1, on lit:
Ny Commance le mirouer de .la redemp Ci de lumain lignage träslate de lati en frâäcoys selô lintétion de la saïcte escripture. Et premierement comment lucifer par son orgueil fut gecte de la haultesse du ciel au parfond défer au. xiiii. chapitre de ysaie. et au. xii. chapitre de lapocalipse.
(69) Sur le recto du dernier feuillet, colonne 2, on lit la souscription suivante :
Cy finist te mirouer de la redemptio de lumaïin lignage träslate de latin en frà _coys selon lintencion de la saincte escripture veu corrigé 2 translate par reuerend docteur en theologie Frere iulien des au gustins de lyon. selon le sens de la lectre comme 1l pourra apparestre a ceulx qui diligèément mectront paine a le lire et bié entendre et a este imprime lä de grace mil cecc. Ixxxit. le. xu. iour de may.
Cette édition, conforme pour les textes aux deux précédentes et dont un exemplaire se trouve à la Bibliothèque royale et un autre au Musée Britannique (1), aété impriméeavec les caractères de Mathias Husz; les figures sont les mêmes que celles de l’édition allemande de 1476, et dés éditions lyonnaises de 1478 et 1479.
D. Le miroir de la redemption de lumain lignaige. Lyon , Mathias Husz, 1485. In-folio,
5 Fenillets préliminaires non chiffrés et 201 feuillets chiflrés: avec signatures, sans réclames,
(1) Catal, biblioth. Musæi Britannici. in-8° vol. 1v.
(70) imprimés à deux colonnes de 46 lignes chacune; 258 figures gravés sur bois. Sur le recto du feuillet
1, colonne 1, on lit :
Ous ceulx qui enseigne-
ns ront les hômes a faire iu-
T stice seront resplendissans
| ainsi q les estoilles en per petuites eternelles. Et po?
ce moyennant la grace de dieu ie suis dispose de côposer ung liure
Sur le recto du feuillet 5, colonne 1, on lit:
y commence le mirouer de la redem pti de lumain lignaige träslate de latin en fräcoys selon lintecion de la sairi te escripture. Et pmieremet 9omèt lucifer p son orgueil fut gecte de la haultesse du
- ciel au pfond denfer au. xüii. chapitre de ysaie. et au. xii. chapitre de lapocalipse.
Sur Îe recto du dernier feuillet, colonne 2, on lit la souscription suivante :
Gy finist le miroer de la redéption delu main lignaige translate de latin en francoys selon lintècion de la saincte escriptu re/ veu corrige 2 translate p reuerend docteur en theologie Frere iulien des augustins de lyon/ selon le sens de la lectre côe il pourra apparaistre a ceulx à diligémèt mectront peine a le lire et bien entèdreet
re mn
(71) a este imprime p maistre mathis huz lan de grace mil. cccc. Ixxxiii.
La Bibliothèque royale possède un exemplaire de cette édition, quiest conforme aux précédentes ; les figures ont été imprimées avec les mêmes planches.
E. Le mirouer de la redempcion de lumain lignaige. Lyon, 1488. In-folio. (1)
172 Feuillets chiffrés; 257 figures gravées sur bois ; avec signatures, sans réclames ni initiales ; imprimés à deux colonnes de 50 lignes chacune; le Miroir commence sur le recto du feuillet 2, co lonne 1, par ces mots:
Cy commence le mirouer de la redépcion de lumain lignaige translate de latin en francoys selon lintencion de la saincte escripture. Et pmieremét coment lucifer par son orgueil fut iecte dela haultesse du ciel au parfont den: ferau. xiili. c. de ysaie 2 au xil. C. d’ lapo@Mipse
Sur le verso du feuillet 169, colonne 2, ou lit la souscription suivante :
Cy finist le mirouer de la redempcion delu main lignaige translate de latin en francoys se
(1) La Bibliothèque royale possède un exemplaire de cette édition ; il est imparfait des feuillets 1, 8, et 42.
fon lintencion dela saincte escripture par reue: rend docteur en theologie Frere Julien de lor: dre des augustins du couuent de lyon selon le sens de la lectre comme il pourra apparoistre a ceulx à diligéement mectront peine de lelire et bien entendre. Et puys apres corrige et mys plus au vray par reueret docteur en theologie frere Guillaume lemenäd de lordre des freres mineurs de lobservance. Lan mil. cccc. et Ixxxviii.
Les trois derniers feuillets contiennent : 1° une table des matières par ordre alphabétique; 2° une table des Épttres et des Évangiles pour tous les dimanches de l’année; 3° Une table des Epiîtres et des Evangiles pour les fêtes des saints et des saintes. Le volume finit sur le recto du feuillet 172, colonne 2, ainsi : |
Cy finit la table de ce present liure intitule le Mirouer de la redempcion humaine.
Au is de la page se trouve le monogramme de Mathias Husz, une M. et une H gothiques, terminées par une croix; une marque semblable se trouve à la fin de la Legenda sanctorum, Lyon, Mathias Husz, 1486; petit in-folio. Les caractères sont les mêmes que ceux de l'édition précédente; les ligures unt été imprimées avec les mêmes plauches; revuc et corrigée par Guillaume Lemenand,
Qu de Pr de
(73) de l’ordre des Frères Mineur de l’Observance, cettes édition , indiquée par Duverdier (1) n’a reçu aucune _ augmentation.
Voilà donc six éditions du Speculum ( Bâle, 1476; Lyon, 1478, 1479, 1482, 1485 et 14838), dont les figures ont été imprimées avec les mêmes planches ; Mathias Husz employa encore quelques-unes de ces planches dans d’autres livres imprimées par lui, entre autres la Vita Christi, Lyon, 1493; 2 vol. petit in-folio. Le cardinal de Loménie de Brienne possédait un ouvrage. in-folio composé de 33 feuillets, et dont les 52 premiers contenaient sur chaque page 4 figures gravées sur bois, accompagnées d’un texte manuscrit, tantôt latin, tantôt allemand (2); les figures, dit le Père Laire, quoique plus grossières, étaient semblables à celles du Miroir de la . Rédemption de l'humain ligraïige, Lyon, 1479 et 1483.
F. Miroir de la Rédemption humaine, transi. par E. Julien. Paris, 1493. In-folio.
Un exemplaire de cette édition se trouve au Musée Britannique. (3)
(1) T. IV, pag. 552, édit. de Rigoley de Juvigny.
(2) Fr. Xav. Laire, Index librorum. T. I, pag. 4, n° 4. Ces 33 feuillets étaient reliésavec un manuscrit de l’année 1344, intitulé : Compilatio librorum historialium totius bibliæ & fratre Johanne de Utino. Le volume fut veadu 700 fr.
(3) Catal. biblioth. Musæi Britannici, in-8°, vol. 1V.
(74) G. Le Miroir de l'humaine Rédemption, Paris, Philippe le Noir, 1531, in-folio.
Traduction de Julien Macho, indiquée par Duverdier. (1)
H. Le mirouer de la redemption humaine. In-folio.
211 Feuillets; 231 figures gravées sur bois (2); caractères gothiques; avec chiffres et signatures, sans réclames ; imprimés à deux colonnes de 41 lignes chacune ; sur le recto du feuillet, 1 on voit une figure en bois qui occupe toute Îa page ; sur le verso, colonne 1, on lit: |
Ous ceulx qui enseigneront les hômes a faire iustice serôt resplé dissans ainsi que les estoilles en perpetuites eternelles. Et pour ce moyennäat la grace de dieu ie suis dispo
L'ouvrage finit au verso du dernier feuillet, colonne 2, par ces mots:
si voient noz crois qui ne voient pas nos oïgtures. Et celui q aura ces choses en soy
(1) Edition de Rigoley de Juvigny. T. V, p. 101. |
(2) La Bibliothèque royale possède de cette édition un exemplaire imprimé sur vélin; les figures sont plus petites que celles des éditions précédentes, clles sunt dues à un autre artiste.
(75 ) sera temple de dieu en lonneur de dieu et .
sera plainement digne % dieu habite en lui par grace 3 par gloire. Laquelle chose celui nous vueille dôner qui vit 2 regne par to9 les siecles des siecles. Amen. |
Cette édition ne porte aucune indication d'année, de ville, ni d’imprimeur. Selon M. Van Praët (1), elle fut publiée à Paris par Antoine Verard, vers l’an 1500. L’exemplaire de la Bibliothèqne royale est, je crois, imparfait ; il ne contient ni table, nt prologue ; on a ajouté à la fin une table manuscrite pour les Épiîtres et les Évangiles.
I. Le miroir de la redemption humaine, Paris, Antoine Verard ; sans date. In-folio. |
224 Feuillets chiffrés et 4 feuillets non chiffrés, caractères gothiques imprimés sur deux colonnes de 41 lignes chacune, avec signatures et 252 figures gravées sur bois. Un grand nombre de ces figures ont été imprimées avec les mêmes planches que celles de Pédition précédente. Sur le recto du feuillet 1 on lit: |
| | Es miroir de la redemption humaine Imprime a paris. |
(1) Catal, des livres imprimés sur vélin de la Bibliothèque d= Roi. T. I, p. 47.
Sur le verso du feuillet 1, colonne 1, commence la préface ainsi :
Ous ceulx à enseigneront les
T hôme’ à faire iustice seront res plédissans ainsi &q les estoilles
en perpetuites eternelles. Et pour ce moy
Le Miroir se termine au feuillet 221, verso, colonne 1, par la souscription suivante:
Cy fine le miroir de la redemption humaine imprime a paris pour anthoine verard marchant et libraire demou rant en la rue saint Jaques pres petit pont a lenseigne saint iehan levangeli:
ste ou au palays au premier pillier de:
vant la chapelle où len chäte la messe de mes seigneurs les presidens.
Les 4 derniers feuillets contiennent la table des malières.
La Bibliothèque royale possède de cette édition un exemplaire très bien conservé; l'exemplaire du Musée britannique (1), imprimé sur vélin , appartient sans doute à cette même édition.
(1) Catal. bibliolh. Musæi Britannici, in-8°, vol. IV.
K. Le Miroir de la rédemption humaine, tränslaté de latin en françois. par J. Macho. Paris, Nic. Desprez, pour Jehan Petit. In-folio, goth. fig. en bois.
Edition dont un exemplaire se trouvait dans la bibliothèque du duc de la Vallière (1); 4 feuillets non chiffrés et 191 feuillets chiffrés, terminés par ces mots: Cy fine le miroir de la redemption humaine imprime a Paris par Nicolas desprez demourant deuant le petit huys sainct estienne des gres Pour iehan petit marchand libraire... demourant en la grant rue sainct, iacques a lenseigne du lion d'argent, etc. (2)
On a remarqué en parcourant la liste des diverses éditions et traductions du Speculum, que ce livre a subi plusieurs changements ; les manuscrits sont composés de 45 chapitres, les éditions latines A. B. et hollandaises A. B. C. furent réduites à 29; une partie de l'édition hollandaise C. contient 32 chapitres ; dans l'édition latine-allemande de Gunter Zeiner, les 45 chapitres du Speculum humanæ salvationis sont abrégés et mêlés au Speculum sanctæ Mariæ ; l’édition de Bâle, 1476, nous offre une nouvelle différence : les 45 chapitres du Speculum sont
(1) Catal. des livres du duc de la Vallière. T. I, p. 38, n° 126. (2) Voy. M. Brunet, Nouv. recherches bibliogr. T. 11, p. 249.
= 10 joints à d’autres ouvrages que nous avons indiqués; les traductions françaises faites sur l'édition allemande ne contiennent que 42 chapitres ; il n’existe aucune édition du Speculum imprimée en anglais, en italien ni en espagnol.
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Les opinions des critiques sur l’origine typographique du Speculum, sur la date qu’on doit assigner à la première édition, sur le lieu où elle fut imprimée, sont si diverses et si contradictoires, que pour discuter à notre tour ces questions, nous devons d’abord examiner les systèmes des auteurs qui ont traité le même sujet. Parmi ces auteurs les principaux sont : Adrien Junius, Mecermann, Heinecken, La
( 80 ) Serna Santander, MM. Daunou, Koning et Ottley ; rapporter en détail les nombreuses hypothèses des autres bibliographes serait nous jeter dans de fastidieuses et inutiles répétitions.
Dans le catalogue des Speculum décrits plus haut, nous avons surtout remarqué les éditions latines A. B. et hollandaises A. B. C., dont les figures ont été imprimées avec les mêmes planches; l'édition hollandaise C. est la seule avec une date, elle fut publiée en 1483 par Veldener, qui scia en deux les planches des figures; ce fait prouve d’une manière évidente que les quatre éditions sans date (latines A. B. et hollandaises A. B,) sont antérieures à l'année 1483. Ces quatre éditions qui ne portent aucune indication de ville ni d'imprimeur sont celles qui nous occuperont particulièrement dans la seconde partie de cette notice. (1)
(1) En parlant du Speculum , plusieurs écrivains ont cité des éditions qui n’existaient pas, d’autres ont donné sur les éditions déjà connues des renseignements inexacts; nous devons relever ici ces erreurs dont quelques-unes appartiennent à des auteurs connus et accrédités. Pierre Bertius (*) rapporte qu’il a vu à Leyde, chez Scriverius, un $peculum latin et xylographique. Cette assertion a été souvent répétée par les bibliographes, entre autres, par Four. nier (**); cependant comme on peut s’en convaincre en lisant la description que Bertius donne de l'ouvrage et comme l’a fait remar-
quer Scriverius en 1628 (***), Bertius a pris un exemplaire dela
(*) Comment. rer. Germanic. Amst. 1616, lib. mi, in-do. p. 613. , {**) De l’origine et des productions de l'imprimerie. 1759, p. 159. (#*+) Laurecrans, p. 102, vel apud Monum. Wolfü, T, 5, p. 414.
( 81 ) Lepremieréerivain qui parle du Speculumest Adrien
Biblia pauperum pour un Speculum. Sallengre dit dans ses Mémoires de littérature (*): « On m’a fait voir (a Harlem) un livre écrit en « hollandois, intitulé Spiegel onser behoudenissé en grand-octavo, « qui, à ce qu’on prétend, est le premier que Laurent Coster ait im- « primé des deux côtez. L’année ni le lieu de l’impression n’y sont “ point marquez ». Sallengre a vu à Harlem un exemplaire de l'édition de Veldener , la seule publiée en hollandais en format petit in-4°, et dont les feuillets soient opisthographes, L'abbé Pluche dit en parlant du Speculum des Célestins (édition latine A.) : « On « montre à Harlem un exemplaire du même Speculum imprimé « pareillement sur bois (**) ». Le Speculum latin qui est à l’hôtel de ville de Harlem et celui qui appartenait aux Célestins de Paris sont imprimées tous deux avec des caractères mobiles. L'abbé Rive, qui avait annoncé une Histoire des livres xylographiques, qu’il n’a jamais publiée, distingue quatre éditions latines du Speculum qu'il avait, dit il, vues à Paris (***), Ce bibliographe fait trois éditions différentes des exemplaires de Sorbonne, du Roi et de Gaignat, tous de la même édition (latine B.). Lambinet, eu décrivant un exemplaire de l'édition latine B que possède la Bibliothèque royale s’exprime ainsi : « Des 58 planches, le texte, dans 27, est gravé «en bois fixe, et dans 27 autres il est en caractères mobiles de fonte « (****) ». Apparemment Lambinet n’avait pas pris la peme d’examiner le livre. Nous avons décrit les diverses éditions du Speculwm avec une exactitude scrupuleuse , prenant pour guides les bibliogra-
phes les plus estimés lorsque nous n’avions pas les volumes sous les yeux; et si dans la nomenclature que nous avons donnée, quelque édition à nous inconnue a été omise, ce ne peut être qu’une édition postérieure, dont l’existence est indifférente pour la question que nous allons traiter,
(*) Edition de 4718, T. LE, p. 394, :
(**) Le: Spectacle de la nature. 1746.5T. VII, p. 207. (°**) La chasse aux bibliographes, p. 315-317. (**%+) Origine de l'imprimerie, 1810. T. L, p. 73.
Junius, auteur d’une Histoire des Pays-Bas dans laquelle il a inséré une relation de la découverte de l'imprimerie. L’historien hollandais prétend que le Speculim est le second ouvrage publié à Harlem par l'inventeur de l’art typographique ; il rapporte ce qui suit :
Te
‘il ya cent vingt-huit ans demeurait à Harlem un certain Laurent , fils de Jean, surnommé Coster, c ’estàdire, sacristain ou marguillier; en se promenant dans un bois voisin de la ville (comme font après le repas ou les jours de fête les bourgeois désœuvrés), Laurent s’amusa à tailler en forme de lettres des petits morceaux d’écorce de hêtre ; avec ces lettres, il imprima sur du papier de courtes
sentences pour l'instruction de ses petits fils ; il |
inventa ensuite avec son gendre Thomas, fils de Pierre, une encre nouvelle plus visqueuse et plus tenace que l'encre ordinaire qui était trop coulante; puis il imprima des pages entières composées de figures et de lettres; ces premiers essais n'étaient impor que d’un seul côté du papier; ce livre < que ] ai vu était en langue vulgaire et d’un auteur inconnu, il portait | le titre de Speculum nostræ salutis; les feuillets avaient été collés l’un à l’autre par leurs côtés blancs; Laurent abandonna ensuite les caractères de bois de hêtre pour des caractères de plomb; mais trouvant ee métal mou etsans consistance, il employa descaractères d’é-
oo, Ne Le ee qe ee ee een “ee té
« tain; Laurent avait parmi ses ouvriers un certain « Jean, surnommé Faust, comme on le soupçonne ; « la nuit de Noël, cet ouvrier infidèle profitant du « moment où chacun était à l’église, s’empara des « outils et des ustensiles de l'imprimerie de son « maître et prit la fuite ; il se rendit d’abord à Am- « sterdam, de là à Cologne et enfin à Mayence où il « établit une imprimerie de laquelle sortirent en s 1442, deux livres imprimés avec les mêmes ca- _«, ractères que ceux dont s'était servi Laurent à « Harlem. » Après ce récit que nous avons fort abrégé, Junius nous apprend qu’il a recueilli ces détails de la bouche de vieillards qui les avaient re-cueillis eux-mêmes de la bouche d’autres vieillards di de is de Laurent. «)
(1) Pour qu’on ne puisse pas nous accuser d’avoir fait dire à Junius des choses qu’il n’a point dites, ou d’avoir, à dessein, omis dans sa narration des faits importants. nous la donnons ici telle qu’elle se trouve dans la Batavia, cap. xvur, p. 255-258 :
« Habitavit ante annos centum duodetriginta Harlemi in « ædibus satis splendidis {ut documento esse potest fabrica quæ in hunc usque diem perstat integra) foro imminentibus e regione Palatii Regalis, Laurentius Joannes cognomento Ædituus « Custosve, (quod tune opimum et honorificum munus familia « eo namine clara hœreditario jure possidebat), is ipse qui nune « laudem inventæ artis Typographicæ recidivam justis vindiciis ac sacramentis repetit , ab aliis nefarie possessam et. occupatam, “ summo jure omnium triumphorum laurea majore donandus. Is « forte in suburbano nemore-spatiatus (ut solent sumpto cibo aut « festis diebuscives qui otio abundant) cœpit faginos cortices prin-
( 84 ) Junius ne dit pas en quelle année parut le Spe-
culum hollandais, il n’indique pas laquelle des deux
Æ La]
cipio in literarum typos conformare, quibus inversa ratione sigillatim chartæ impressis versiculum unum atque alterum animi gratia ducebat , nepotibus generi sui liberis exemplum futurum. Quod ubi feliciter successerat, cœpit animo altiora (ut erat ingenio magno et subacto) agitare , primumque omnium atramenti scriptorii genus glutinosius tenaciusque , quod vulgare lituras trahere experiretur, cum genero suo Thoma Petro, qui quaternos liberos reliquit omnes ferme consulari dignitate functos (quod ed dico ut artem in familia honesta et ingenua, haud servili, natam intelligant omnes) excogitavit, inde etiam pinaces totas figuratas additis caracteribus expressit, quo in genere vidi ab ipso excusa adversaria, operarum rudimentum paginis solùm adversis, haud opistographis (sic): isliber erat vernaculo sermone ab auctore conscriptus anonymo, titulum præferens, Speculum nostræ salutis. in quibus id observatum fuerat inter prima artis incunabula (ut nunquam ulla simul et reperta et absoluta est) uti paginæ aversæ glutine commissæ cohærescerent , ne illæ ipsæ vacuæ deformitatem adferrent. Postea faginas formas plumbeis mutavit, has deinceps stanneas fécit, quo solidior minusque flexilis esset materia, durabiliorque : e quorum typorum reliquiis quæ superfuerant conflata œnophora vetustiora adhuc hodie visuntur in Laurentianis illis, quas dixi, ædihus in forum prospectantibus, habitatis postea à suo pronepote Gerardo Thoma , quem honoris caussa nomino, cive claro, ante paucos hos annos vita defuncto sene. Faventibus, ut fit, invento novo studiis hominum, quum nova merx, nunquam antea visa, emptores undique exciret cum huberrimo quæstu , crevit simul artis amor , crevit ministerium , odditi familiæ operarum ministri, prima mali labes, quos inter Joapnes quidam , sive is (ut fert suspicio ) Faustus fuerit ominoso cognomine , hero suo infidus et infaustus , sive alius eo nomine , non
éditions hollandaises a été imprimée par Laurent Janssoen; il ne donne aucune date précise; il com-
magnopere laboro, quod silentum umbras inquietere nolim, contagione couscientiæ quondam dum viverent tactas. Is ad operas excusorias sacramento dictus, postquam artem jungendorum characterum, fusilium typorum peritiam , quæque alia eam ad rem spectant, percalluisse sibi visus est , captato opportuno tempore, quo non potuit magis idoneum inveniri , ipsa nucte quæ Christi natalitiis solennis est, qua cuncti promiscue lustralibus sacris operari solent, choragium omne typorum involat, instrumentorum herilium ei artificio comparatorum supellectilem convasat, deinde cum fure domo se proripit, Amstelodamum principio adit , inde Coloniam Agrippinam, donec Magontiacum perventum est , ceu ad asyli aram, ubi quasi extra telorum jactum (quod dicitur) posi- : tus tuto degeret, suorumque furtorum aperta officina fructum huberem meteret. Nimirum ex ea, intra vertentis anni spacium (sic), ad annum a nato Christo 1442. lis ipsis typis, quibus Harlemi Laurentius fuerat usus, prodisse in lucem certum est Alexandri Galli doctrinale , quæ grammatica celeberrimo tunc in usu erat , cum Petri Hispani tractatibus , prima fœtura. Ista sunt ferme quæ à senibus annosis fide dignis , et qui tradita de manu in manum quasi ardentem tœdam in decursu acceperant , olim intellexi , et alios eadem referentes attestantesque comperi. Memini narrasse mihi Nicolaum Galium , pueritiæ meæ formatorem , hominem ferrea memoria et longua canitie venerabilem , quod puer non semel audierit Cornelium quendam bibliopegum ac senio gravem, nec octogenario minorem (qui in eadem officina subministrum egerat) tanta animi contentione ac fervore commemorantem rei gestæ seriem, inventi (ut ab hero acceperat) rationem, rudis artis polituram et incrementum, aliaque id genus , ut invito quo: que præ rei indignitate lachrymæ erumperent, quoties de plagio inciderat mentio : tum vero ob ereptam furto gloriam sic ira
mence sà relation par ces mots : Habitavit ante annos centum duodetriginta Harlemi,etc. Junius écrivit sonhistoire des Pays-Bas selon Seiz en 1562 (1), et selon
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exardesceré solere senem, ut etiam lictoris exemplum eum fuisse editurum in plagiarium appareret, si vita illi superfuisset : tum devovere consuevisse diris ultricibus sacrilegum caput, noetesque illas danmare atque execrari, quas una cum scelere illo, commumi in cubili per aliquot menses exeygisset. Quæ non dissonant à verbis Quirini Talesii Cos. eadem fere ex ore librarii ejusdem se olim accepisse mihi confessi. Ista dictare me compulit cupiditas et studium defendendæ veritatis, quamvis illa odium sui plærunque parere soleat : in qua tuenda potius quam ut deserere vadimonium velim , ad suscipiendum odium paratior sim ac promptior. Nam istud facile ponent, qui rem ipsam sincere ac candide indagabunt et expendent, tanquam in Critolai bilance appensam : at veritatis, quæ Dei imago quædam est, qui non libenter patrocinine suscipiat, vix bominis appellationem mereri existimo, cujus cura atque amore nihil cuiquam vel sanctius vel antiquius esse debet. Tuendo veritatem et constabit saus urbi nostræ honos in cite ereptam inventionis pulcherrimæ gloriam recuperaturæ, et cadet eorum arrogantia , quos falsam alienæ 'gloriæ hæreditatem cernere non puduit, et quasi dejectis de ponte sexagenariis alieni juris possessionem superbe usurparunt. At vereor ut surdis ista auribus canantur : utcunque tamen erit, juvabit me et memoriæ inventoris et gloriæ urbis pro virili consuluisse, dum apud leves et veri incuriosos animos plus valet præjudicium opinionis (quod antea quoque testatus sum ) quam cum ratione auctoritas. Quæ injuria mussitanda est et devoranda parum lubentibus. Quanquam dolendum minus foret eam laudem in clarissimam Germaniæurbem; velut aliam in familiam, transisse, si non plagio, sed recta ratione factum id fuisset, etc., etc.
(1) Het derde Jubeljaar der uitgevondene bockdrukkonst, 1740,
caps IV, p. 92 et suiv.
Scriveriusen 1568 (1); ces calculs nesotit que dés conjectures ; la Batavia ne parût qu’en 1588, treize ‘ans après la mort de l'auteur, etMeerman avoue francliement (2) que l'historien "hollandais ignorait l’époque de l'établissement de l'imprimerie à Harlém ; mais laissons là Junius ét son récit, nous aurons occasion d'y révenir en examinent les: systèmes de es divers commentateurs, nous commençons par Meerman le plis habile d’entre eux.
Il est inutile tle rappeler ici-au letteur'les travaux si connus de Meerman ; les Origines typogräphicæ à sont remplies de recherches savantes 'et ‘curieuses sur l'histoire de l’imprimerie ; cependant, malgré l’érüdition variée et le style élégant de l’auteur , ‘son système sur la découverte de l’art typographiqne a été repoussé par la ‘plupart ‘des critiques. Voici, d’äprès Meerman, dans quel ordre fürent publiées les quatre éditions sans date du ou
Première édition hollandaise B.
Seconde édition latine B.
Troisième édition latine A.
Quatrième édition hollandaise À.
Ces quatre éditions, dit Meerman, ont été cé mées avec des caractères mobiles de bois (3). La : i .{1) Eaurecrans, cap. L, p. .
(2) Orig. typegr. T. 1, p.74 (3) Nous avons vu que l'édition latine B. contenait 20 feuillets xile-
( 88 ) première (hollandaise B.) fat publiée par Laurent Janssoen avant 1440. Dans cette édition l’encre est plus pâle que dans les suivantes, les caractères sont plus petits et fabriqués avec moins de soin; enfin l'exécution négligée et imparfaite du volume prouve suffisamment sa haute antiquité. (1)
La seconde édition (latine B.) a paru entre les années 1442 et 1450, les caractères mobiles sont d'une taille assez nette et on peut en conclure qu’ils sont plus modernes (2); cette édition est la première que publièrent les héritiers de Laurent, mais comme il fallait trop de temps pour graver de nouveaux caractères mobiles, ils prirent le parti de faire une édition xylographique et confèrent à un artiste le soin de graver sur des planches de bois tous les textes de cette nouvelle édition; un tiers de ce travail était déjà sous presse, lorsque la mort du graveur, ou une cause quelconque força d'interrompre l’impression; plus tard les héritiers de Laurent achevèrentle livre avec des caractères mobiles ; voilà, ajoute
graphiques, c’est-à-dire imprimés avec des caractères fixes. Ce fait u’a été contesté ni par Meerman, ni par aucun bibliographe ; ainst pour éviter des répétitions, lorsque nous dirons en parlant des caractères des Specnlum, caractères mobiles de bois, ou. caractères de fonte , le lecteur est prévenu que les 20 feuillets xylographiques de l'édition latine B. ne sont jamais compris dans cette désignation.
(1) Origines typogr. T. I, pag. 117 — 119.
(2) Loc. cit, TE, pag. 123.
Meerman, la raison pour laquelle cette seconde édition a été exécutée en partie avec des caractères mobiles, et en partie avec des planches de bois (1).
Les troisième et quatrième éditions (latine A. et hollandaise A.) ont paru entre les années 1450 et 1460. Meerman n'est pas très certain du rang qu’on doit leur assigner , cependant comme l'édition latine est imprimée avec une encre moins noire que la hollandaise, il donne à celle-ci le dernier rang (2); cette quatrième édition (hollandaise A.), continue Meerman, fut publiée 20 ou 25 ans après la première (hollandaise B.) (5); les figures sont imprimées avec une encre moins pâle, l'encre des textes est plus noire, les caractères sont meilleurs et plusgrands.(4)
Nous avons extrait fidèlement des Origines typographicæ ce que nous venons de rapporter. Nous ne suivrons pas l’auteur dans les développements de son système sur l’invention de l’imprimerie, ce serait sortir des limitcs qui nous sont prescrites ; nous nous bornerons ici à quelques observations.
Il n'existe comme on sait, aucun livre, ni aucun fragment de livre dont la souscription porte le nom de Laurent ou de ses héritiers ; les partisans de Harlem ne pouvantavoir recours à ce genre de preuve,
(1) Origin. typogr. T. I, p. 135.
(2) Loc. cit. T. I, pag. 125 et 136.
(3) Loc. cit. T, I, pag. 120.
(4) Loc. cit, T. I, p. 121.
invoquent le témoignage de Junius; ainsi le récit de l'historien de Harlem est la base et pour ainsi dire l’unique appui du système hollandais. Junius rapporte, qu'après avoir imprimé le Speculum, Laurent employa des caractères de plomb et d’étain, il ajoute même que de son temps on voyait encore à Harlem des pots à vin (œnophora) faits avec les restes de ces caractères ; or si, comme le prétend Meerman , les quatre Speculum sont imprimés avec des caractères mobiles de bois, il en résulte que Junius s’est lourdement trompé en disant que Laurent adopta les caractères de métal après la publication du premier Speculum ; maïs il est nécessaire de bien expliquer ici l’opinion de Meermaa. |
Cet auteur, s'appuyant sur des témoignages irrécusables, affirme que les caractères de métal et notamment les caractères de fonte ont été inventés à
Mayence, c'est, dit-il, l'opinion de tous les critiques, :
aussi les Hollandais ne prétendent-ils plus, comme autrefois, avoir fondu les premiers des caractères d'imprimerie, ils reconnaissent Pierre Schoiffer pour l’auteur de cette découverte, etils ne réclament que les caractères mobiles de bois (1). Scriverius (2) avait
(3) IH (Batavi) non amplius, , ut factumantea , fusiles typos sibi adscribunt, sed eos vero auctori Petro Schœæifero grato restituunt animo, quique his præcesserant , sculptos ex metallo, Moguntiæ quoque natos fatentur, atque inventori Gensfleischio utrique acceptos referunt ; solos vero sibi vindicant e ligno chäracteres, etc. ; vid. Origin. typogr. T. I, p. 186. |
(2) Scriverius est le premier auteur qui se soit emparé du récit
LE
dit que les Speculum étaient imprimés avec des caractères de fonte; nousrenvoyonsle lecteur aux Origines typographice (1), là-Meerman nous apprend que Junius, et après lui Scriverius, ont tous deux avancé une fausseté ; qu’il est de notoriété publique queles caractères de fonte ont été inventés à Mayenceet non à Harlem , et que Martens (2) en 1472 est le premier qui apporta en Hollande des caractères de fonte.
Le rang assigné par Meerman à chacune des éditions du Speculum est arbitraire ; ainsi la première (hollandaise B.) est la plusaneiïenne des quatre, parce que l'encre en est plus pâle, les caractères plus petits, moins élégants et plus grossièrement taillés ; ce ne sont pas là des preuves; les bibliographes familiers avec les éditions du XV* siècle savent que les yeux les plus expérimentés y seraient facilement trompés, et Meerman le savait aussi bien que nous, car en cherchant à découvrir la plus ancienne des Bibles sans date, il dit en parlant d’une d’entre elles : « Si
de Junius pour attribuer l’invention de l'imprimerie à Laurent Janssoen ; il publia en 1628 un ouvrage hollandais intitulé : Laurecrans. voor Laurens Coster van Haerlem, eerste Vinder van de Boeckdruckery, in-8°. Cet ouvrage fut traduit en latin par Georges Quapner et inséré dans les Masurmsenta typographica de Wolf. T. I, pag. 209 — 451.
(1) Voir notamment tom. I, chap. IV, 6 7, pag. 81—85.
(2) Martens imprimait à Alost en 1473, à Anvers en 1476, 1493 et 1494, et à Louvain pendant les dernières années du xv° siècle ei au commencement du xvi*.
(92) « autemex ruditate caracterum argumentum traherc « liceret, hæc (Biblia prædicta) sequentes antiquitate « vincere dicenda esset; verum quum hæc res ab imperitia forte sculptoris pependerit, debilis est, « quæ inde ducitur, consequentia. » (1)
On a aussi objecté à Meerman et à ceux qui prétendent que la première édition du Speculum est hollandaise que si les planches qui ont servi à l’impression des figures avaient été préparées pour une édition hollandaise , les textes gravés avec les per-sonnages seraient hollandais et non latins; à cela, Meerman répond que Laurent à fait graver sur les planches des textes latins, afin de pouvoir publier aussi dans la suite des éditions latines, que son intérêt demandait qu’il commençât par une édition hollandaise, afin de mieux la vendre à ses compatriotes (2). Nous pouvons placer ces arguments à côté de ceux que Meerman appelle à son aide pour expliquer les 20 feuillets xylographiques de l'édition
latine B.; de telles suppositions ne méritent pas
d’être sérieusement réfutées.
Heinecken, défenseur de la cause de Mayence et de Gutenberg, a vivement combattu Junius, Scriverius,
(1) Conspectus origin. typogr., p. 44, not.
(2) Origin. typogr. T. I, p. 126.
ee és
( 3 ) Boxhorn, Seiz et Meerman, qui attribuent le Speculum à Laurent Janssoen. Il classe les quatre éditions sans date dans l’ordre suivant (1):
Première édition latine B.
Seconde édition latine A.
Troisième édition hollandaise B.
Quatrième édition hollandaise A.
Les Speculum, dit Heinecken, sont imprimés avec des caractères de fonte (2). Les figures furent gravées longtemps avant l’impression des textes (3) : les 20 feuillets xylographiques de la première édition (latine B.) ont été gravés par un ouvrier de Gutenberg et de Fust (4); cet ouvrier, devenu imprimeur à son tour, acheva le livre avec des caractères de fonte (5). Les éditions latines furent publiées en Allemagne à l’époque de l'invention de l'imprimerie (6). Les éditions hollandaises n'étant que la traduction des éditions latines , sont postérieures (7); elles furent imprimées en Hollande; la première de ces édi-
(1) Idée générale, pag. 444 et suiv.
(2) Jbid. pag. 445, 449, 451.
(3) 1bid. pag. 463.
(4) Ibid. pag. 447.
(5) Ibid. pag. 447,
(6) Ibid. pag. 447, 463.
(7) Ibid. pag. 450.
tions (hollandaise B.) est l’essai d’un imprimeur qui s'établit dans les Pays-Bas après:la découverte de la typographie à Mayence (1);ce fut peut-être Martens, qui apporta d'Allemagne ou de France dans les Pays- Bas les figures du Speculum (2); ce fut peut-être Jean de Westphalie (3) qui imprima l'édition hollandaise B., et qui donna à Veldener les planches qui furent sciées en deux pour l'édition de 1483 (4); plus loin Heinecken suppose que Veldener trouva à Cologne les matrices dans lesquelles furent fondus les caractères des éditions hollandaises A., B., et qu'ayant fabriqué de nouvelles matrices et fondu de nouveaux caractères, il publia à Culembourg l'édition de 1483. (5)
Les assertions de Heinecken sont vagues, quelquefois contradictoires ou invraisemblables; suivant cet auteur, l'édition latine B. est la première, parce qu’elle contient 20 feuillets xylographiques : cette raison n’est pas une preuve. Dans un autre passage Heïnecken prétend que les caractères du Speculum (édit. lat. B.) ressemblent entiérement pour la forme et pour le dessin aux tables du Donat et généralement aux ca-
(1) Idée générale, pag. 453, note.
(2) Zbid. pag. 458.
(3) Jean de Westphalie de Paderborne est le premier imprimeur de Louvain; il imprima dans cette ville depuis 1474 jusqu’en 1496.
(4) Idée Re pag. 458.
{5) Zbid. pag. 460
(95) ractères de: l'atelier de Fust et de Schoiffer (1). Ce fait est inexact : les caractères mobiles ou xylographiques des Speculum different essentiellement de ceux . des livres puhliés à Mayence par Fust et Schoiffer ; ils diffèrent également des caractères gravés sur les planches du Donat; de plus, comme rien n'indique dans la Donat.cité une origine allemande, on ne pourrait s'appuyer sur l'identité des caractères du Donat et d’une édition du Speculum, pour dire que ce dernier , ouvrage a été publié en Allemagne. Heinecken prétend'aussi que la première édition (latine B.) été publiée à l'époque de la découverte de l'imprimerie : nous ne pouvons laisser passer cette assertion, qui, si elle était prouvée, donnerait beaucoup de pcids aux prétentions des Hollandais, et tel n’était certainement pas le but du bibliographe allemand qui dit: « Cette quantité de feuilles imprimées par la « presse, et cette manière de poser une vignette a « la tête du discours, me portent à conjecturer que « le Speculum Salvationis est plus moderne que les « livres précédens (2), et publié justement du tems « de l'invention de la typographie (3) ». Une quantité de feuilles imprimées par la presse ne prouve pas
(1) Adée générale; p. 447.
(2) Par livres précédens Heinecken entend. b ie bee
phiques dont il a donné un catalogue dans.son Zdée générale d’une collection d’estampes, pag. 292 — 482.
(3) Idée générale, pag. 446 — 447.
qu’un livre a paru à l'époque de l'invention de l’imprimerie; la manière dont sont placées les figures du Speculum ne peut faire naître cette conjecture; enfin nous ignorons sur quoi Heinecken s’est fondé pour dire que cet ouvrage était une des premières productions de l’art typographique; rien, dans les raisons alléguées par ce critique ne peut autoriser une pareille supposition.
Le système de La Serna Santander est à-peu-près
celui de Heinecken : Les Speculum,dit Santander, ont été imprimés avec des caractères de fonte (1); le
quatre éditions sans date ont été publiées dans l’ordre indiqué par Heinecken (2); les éditions hollandaises ont paru après l’année 1470,et les éditions latines peu de temps avant cette même époque (5). Il serait plus raisonnable d'attribuer les Speculum hollandais aux confréries d’imprimeurs de Bruges ou d'Anvers (4), ou à Veldener, qu’à Laurent Janssoen (5); Les planches des figures furent gravées
(1) Dictionnaire bibliogr. du quinzième siècle, T. I, p. 38—39.
(a) Diction, bibliogr. T. III, p. 363 — 364.
(3) Diction. bibliogr. T. I, pag, 30.
(4) Dès la première moitié du xv° siècle ïl p'était établi à Bruges et à Anvers des corporations ou corps de métiers, composés de calkgraphes , d’enlumineurs, d’imprimeurs (printers), de relieurs , d'imagers, etc., etc. : |
(5) Diction. bibliogr. T, I, pag. 35, 36 et 323.
{ 97) en Allemagne, c’est de Jà que Veldéner les porte en Hollande. (1) |
M. Daunou, un des critiques qui ont le plus habilement résumé ce qu'on a écrit sur la découverte de l'imprimerie, et dont le Mémoire (2) clair et concis a jeté une grande lumière sur les origines typographiques, parle aussi da Speculim. Laurent Janssoen, dit-il, n’est point l’imprimeur des Speculum ; l'édition qui contient 20 feuillets xylographiques (latine B.) est la première (3),elle est postérieure à la société de Fust et de Gutenberg (4), elle est peut-être antéricure à l’année 1460 (5); tous les Speculum à l’exception d’une édition hollandaise (édit. hollan--
(1) Diction. bibliogr. T. I, pag. 323.
(a) Analyse des opinions diverses sur l’origine de Pimprimerié, par M. Daunou, lue à la séance de l’Institut, le 2 floréal an x (22 avril 1802). Ce mémoire fut publiée à part la même année et inséré en 1810 par Lambinet dans son Origine de l'imprimerie, tom. I, pag. 311 — 424.
(3) Voy. Lambinet, Origine de l'imprimerie, édit.de 1810. T. I, page 322. |
(4) Loc. cit. pag. 337.
(5) Loc. cit. pag. 421.
( 9% ) daise B. (1)) ont été imprimés avec des caractères de fonte. (2) |
M. Koning, dent l'ouvrage a été couronné par la Société des sciences de Harlem, commence son livre en disant : « Dans les nombreuses erreurs des plus « habiles écrivains, erreurs qui ont été plus préjudi- « ciables qu'avantageuses à la cause d'Harlem, « nous devons, sans aucun doute, ranger celles du « savant Meerman, qui manquant, à ce qu’il paroît, « de connaissances suffisantes du méchanisme de « l’imprimerie, a adopté comme une vérité que le « Speculum humanæ salutis et d’autres ouvrages « de Koster, ont été imprimés avec des lettres mo- : « biles gravées en bois; opinion que nous devons « rejeter, malgré tout le respect que nous portons « à ce savant : étant intimement convaincus que le
(1) M. Daunou dit en parlant de cette édition, qui selon Meerman est imprimée avec des caractères mobiles de bois : « Mais personne « ne partage aujourd'hui cette opinion; la pâleur de l'encre, la for- « me des caractères , toutes les circonstances annoncent une impres- « sion xylographique; rien n’autorise à supposer un autre procédé. « Entre cette édition et celles que Meerman lui-même croit impri- « mées avec des planches solides, la ressemblance est parfaite, » (Loc. cit. p. 323.) Il est reconnu aujourd’hui par tous les critiques que l’édition hollandaise B. a été imprimée avec des caractères mobiles. M. Lichtenberger (Hist. de l’inv. de l’imprim., p. 42) a copié M. Daunou.
(a) Loc. cit. p. 522.
«a Speculum, et les autres ouvrages, ont été impri- « més avec des caractères mobiles de fonte (1) »,
Dès les premiers mots, M. Koning renverse le système de Meerman, son prédécesseur, qui, abandonnant à la ville de Mayence l'invention des caractères de fonte , avait écrit deux volumes in-4° pour prouver que la découverte des carartères mobiles de bois était due à Laurent Janssoen: D’après ectte nouvelle interprétation du texte de Junius, et sans tenir compte des preuves alléguées par Meerman, M. Koning fait de Laurent Janssoen Île seul inventeur des poinçons, des matrices, des moules et de mille autres ustensiles nécessaires à la fonte des lettres et aux nombreuses opérations de la typographie. Junius parle d'un Speculum hollandais, imprimé par Laurent avec des caractères mobiles de bois ; M. Koning prétend que ce même Speculum est imprimé avec des caractères de fonte. Meerman dit que Laurent découvrit l'imprimerie en 1450; M. Koning dit 1420 (2). Meerman attribue aux héritiers de Laurent plusieurs productions typographiques qui, selon M. Koning, ont été publiées par des artistes tout à fait étrangers à la famille et à l’imprimerie de Laurent(3).Meermanditquelasecondeéëdition
(1) Dissertation, p. 1.
(2) 1bid. p. 76.
(3) Zbid. p, 81,
du Speculum est l'édition latine.B ; sélon M. Koning, c'est l'édition latine A. (1). Toutes ces.contradictions sont fort embarrassantes pour le critique: qui cherche de bonne foi comment ;.en: quelle année , et par qui furent imprimées les premières éditions, du. Speculum. Est-ce Junius qui a raison ? est-ce Meenman? est-ce M, Koning ? Ce dernier dit, à La fin de-son ouvrage : « Ce qui mérite. à tous égards l'attention « des personnes impartiales, c'est que.tous eeux « qui. attribuent l'invention de, l'imprimerie à Hara lem, sont parfaitement d’accord.sur la. personne, a le. temps, la manière dont elle a été inventée, et « sur ses progrès (2). » Apparemment, lorsqu'il écrivait ces lignes, M. Koning avait oublié la narration de Junius, le. système. de Meerman,, et une foule de particularités sur lesquelles les écrivains hollandais ont été jusqu'ici très-divisés. Voici, d’après M. Koning, dans quel, ordre Mods dis les quatre éditions du Speculum :
Première édition hollandaise B.
Seconde édition latine A.
‘ Troisième édition hollandaise A.
Quatrième édition latine B.
La première édition (hollandaise B) a été publiée
(1) Dissertation, p. 73-74.
(2) Ibid. p. 152.
par Laurent; vers l’an 1430 {1); léé raisons que donne M. Konieg pouf prouver‘que cette édition èst la plus anclennè des quatre , ne sont que la répétition de celles de. Meërman : l’éncré est plus pâle dans cétte édition que däns les trois autres, les fautès d’ipression plüs nombreuses (2), lés caractères plus grossiers et plus défectueux (5). ‘M. Koning, $entant combien de pareils argütents' étaient faibles et'insuffisants, a cherché d’autres preuves du imdihis poür les éditions hollatiduises, Ita fait uhe comparaison minutieuse de l'orthogräphé suivie dans les téites de ces deux éditivis ; il s’est adjoint pour cé trâvail M. le professeur Ypey de Groningue, auteur d’un ouvrage sur la langue hollandaise ; ét après âvoir cxaminé et confronté Îles deux éditions, MM. Koning et Ypey affirment que l’édition hollandaise B. a précédé l'édition ‘hollandaise À (4). Cétte méthode de fixer à l’aide dé la philologie, la date relative de deux ouvrages écrits dans la'mênie langue pourrait être excellente dans cettüihis cas ; mais ici, elle nous sémble impuissante, les deux éditiotis hollandaises ayarit été publiées, sélôn M. Koïiñig ; dans un délai de dix ans seulémiént (entre les années 1450 et 1440.) les recherches de MM. Koning et
(1) Dissertation, p. 165.
(2) 1bid. p. 28.
(3) Zbid. p. 68. (4) bid, p. 31.
ŸYpey n'ont pas été heureuses : l'édition hollandaise B qu’ils regardaient comme la première , a été publiée après l’édition hollandaise A. C'est ce que nous prouvera tout-à-l’heure M. Ottley.
La seconde édition du Speculum est l'édition latine B,, selon Meerman, et l’édition latine A, selon M. Koning; l'édition latine B, dit ce dernier , est postérieure à l'édition latine ‘A. Les abréviations y sont moins nombreuses; plusieurs fautes qui sont dans l’édition latine A., ont été corrigées dans l’édition latine B; enfin , cette édition latine B. est imprimée d’une manière plus régulière et plus correcte. (1)
Les troisième et quatrième éditions (hollandaise À | et latineB), continue M. Koning, sont du même temps; elles furent imprimées par Laurent, mais elles ne parurent qu'après sa mort (2), arrivée environ en 1440 (3). Pour les 20 feuillets xylographiques de l'édition latine B. et les feuillets 49 et 60 de l’édition hollandaise A., M. Koning est encore sur ce. point opposé à Meerman : admettant comme une vérité incontestable le vol raconté par Junius, il prétend que l’ouvrier infidèle , en s’emparant des ustensiles de l'imprimerie de Laurent, emporta . aussi 20 feuillets de l’édition latine Bet 2 feuillets
(1) Dissertation, p. 73-75.
(2) Ibid. p. 74.
(3) Ibid, p. 31.
de l'édition hollandaise À. , et que Laurent ou ses héritiers pour réparer cette perte, eurent recours à la xylographie pour compléter l'édition latine , et à de vieux caractères de rebut pour l'édition hollandaise (1). On pourrait demander à M. Koning à quelle source il a puisé des renseignements si précis ; il sait de bonne part , sans doute . que les éditions latine B et hollandaise A furent préparées par Laurent et publiées par ses héritiers ; que ces éditions étaient prêtes à parattre lorsque l’ouvrier de Laurent prit la fuite. On dirait que M. Koninga compté les feuillets emportés par le voleur ; les moindres évènements qui se passaient dans l’imprimecrie de Harlem, il y a quatre cents ans, M. Koning les connaît dans leurs plus petits détails ; qu’il nous dise donc pourquoi les héritiers de Laurent, familiers avec la fonte des caractères, la gravure des poinçons et toutes les opérations typographiques qu’on pratiquait dans leur famille depuis vingt ans, abandonnèrent un art inventé par leur père pour avoir recours à la xylographie; qu'ils nous dise pourquoi les successeurs de Laurent n’imprimèrent pas avec des caractères de fonte les 20 feuillets volés de l’édition latine B: ils en trouvèrent bien pour les 2 feuillets de l'édition hollandaise A. Laurent, selon M. Koning , avait foudu quatre espèces de lettres ;
(1) Dissertation, p. 88.
ses héritiers davaient'avoir des matrices , des poinçons , de vieux caractères , car le voleur n'avait pu emporter sur ses épaules, au milieu de la nuit, tout l'appareil typographique. de son mattre. M. Koning décide hardiment les questions les plus difficiles et les plus obseures ; il veut fixer .toute chose ; il assigne ‘une date précise à chaque édition du Speculim ; ce bibliographe aurait dû citer quelques faits ou donner quelques preuves ‘pour ‘convaincre le lecteur de l'exactitude et de la vérité de ses.opihions. oo
M. Ottiey, justement estimé par les hommes qui étudient l’histoire des arts, a consacré un long article de son livre (1) à l'examen du Speculum et aux questions qui s’y rattachent. Il a fait justice d'erreurs longtemps accréditées ; et quoique sur plusieurs points notre opinion diffère de la sienne, nous serons les premiers à reconnaître l'utilité et la précision des remarques du critique anglais.
Nous savons que les figures des quatre éditions du Speculum ont été imprimées avec les mêmes planches ; nous savons aussi que les épreuves d’une planche sont plus ou moins correctes, plus ou moins pures, selon que les tirages ont été plus ou
(1) An inquiry into the origin and early history of engraving upon copper and in wood, T, I, p. 153-254.
moins nombreux, plus ou moins mu'tipliés 5 Or ; c'est:en comparant les épreuves des quatre éditions sans date que M. Ottley à déterminé dans quel ordre furent publiées ces éditions. En effet , les épreuves les mains défectweuses doivent indiquer sûrement l'édition la plus ancienne, de même que les épreuves qui offrent le plus de .cassures doivent indiquer la quatrième. Depuis si longtemps qué l'on discute sur la pridrité à aécorder soit à une édition latine , soit à une édition hollandaise, personne n'avait eu l’idée de recourir à ce moyen pour mettre un- terme à la discussion. Par sa grande expérience des monuments xylographiques, mieux que personne, M. Ottley était capable de selivrer à cette recherche. Voici donc d’après les résultats qu’il a obtenus {1), le rang qu'on doit assigner aux quatre éditions sans date. (2)
‘Première édition | _ Jatine À.
. Seconde édition : hollandaise A.
Troisième édition latine B.
Quatrième édition : -‘hollandaisé B. (3)
. (1) On trouve dans l’ouvrage de M, Ottley (t. I, pag. 205-214) trente-deux fac-simile tirés des différentes épreuves des quatre éditions sans date du Speculum ; l'inspection seule de ces fac-similefera sentir la justesse et la précision des remarques de l’anteur anglais. Nous regrettons de ne pouvoir donner ici un extrait de ce curieux travail; nous avons dû y renoncer , ne pouvant y joindre les nombreux fac-simile indispensables pour l'intelligence de cette partie de l’ouvrage.
(2) An inquiry, T. I, pag. 217.
(3) Ebert (Lexicon, t. IT, n. 21578) a mal compris M. Ottley,
Les Speculum continue M. Ottley, ont été imprimés avec des caractères de fonte(1). La première édition (latine A.) a été publiée, vers 1440, par Laurent Janssoen, à Harlem (2); la seconde (hollandaise À.) a été commencée peu de temps après (3); pour les éditions latine B. et hollandaise B. , M. Ottley hésite à dire quelle est la plus ancienne des deux (4); cependant il se décide à nommer la quatrième l'édition hollandaise, parce qu’elle est imprimée avec d’autres caractères (5). Les planches qui
lorsqu'il lui fait dire que l’édition hollandaise B. est antérieure à l'édition latine A. M. Renouard (Catal. de la Biblioth. d’un amateur, T. I, pag. 22) s’est également trompé en disant que, selon M. Ottley, la première édition est une édition hollandaise,
(1) An inquiry, T. 1, pag. 245 et suiv. M. Koning a fait de minutieuses recherches sur les procédés typographiques; il le dit lui-même; et son livre, qui contient des observations curieuses sur ce point, suflirait pour nous en convaincre. Cet auteur a consacré une partie de son ouvrage à démontrer que les Speculum avaient été imprimés avec des caractères de fonte. De son côté, M. Ottley s’est aussi livré à des investigations sans nombre sur le même sujet, et il a achevé de prouver, par de petits détails habilement saisis et décisifs dans cette question, que les Speculum ont été imprimés avec des caractères fondus. Les preuves alléguées par MM. Koning et Ottley sur cet objet ne laissent rieu à désirer.
(2) An inquiry, T. I, p. 218 et suiv.
- (3) Ibid. T. I, p. 215.
(4) Ibid. T. I, p. 215.
(5) Jbid, TT, p. 216.
( 407 ) ont servi à l'impression des figures furent gravées pendant qu’on préparait la première édition {1). La disparité des 20 feuillets xylographiques de l’édition latine B. et des feuillets 49 et 60 de l'édition hollandaise A. doit être attribuée à la mort de l’imprimeur , qui laissa ces deux éditions inachevées, ou à un vol commis dans-son imprimerie, à cette époque. Son successeur , soit jeunesse , soit ignorance de l’art, prit de vieux caractères de rebut pour compléter l’édition hollandaise, et fit graver sur des planches les 20 pages qui manquaient à l'édition latine (2). Les figures de la Bibliu pauperum(3), de l’Historia beatæ Virginis Mariæ (4) et du Speculum , sortent du même atelier. « La ressemblance dans plusieurs parties de ces figures , dit M. Ottley (5}, est si frappante, qu'elle démontre clairement la coopération des mêmes artistes. r Poursuivant son examen , le même auteur observe qu’on doit compter entre l'exécution de ces trois ou-
(1) An inquiry, Ÿ. 1, p. 201 et suiv.
(2) Ibid, T. I, p. 250 et suiv.
(3) On peut consulter, sur la Biblia pauperum et ses diverses éditions , Heinecken, Idée générale, p. 292-333 , et M. Qttley, 4n inqury,t. L,p. 111-138.
(4) Cantica Canticorum, sive Historia vel Providentia Virginis Mariæ. On connaît deux éditions de cet ouvrage. Voy. Idée générale, p. 574-383, et An inquiry, t. I, p. 138-153.
(5) An inquiry, T. 1, p. 230.
( 108 ) vrages un intervalle de dix ou douze ans; que Îa rudesse d'éxécution des figures déla Biblia pauperum indique que ce livre est le prémier des trbis , et que les figures de l'Historia beat& Virgimis Mariæ et du Speculum paraissent. avoir été: gravéés ‘en même temps (1).
En comparant avec le récit de Junius les systèmes de Meerman, de MM. Koning et Ottley , nous avons déjà remarqué denombreuses contradictions. Il en est une entre autres que nous ne pouvons passer sous silence : c’est à propos des ‘earäctères de bois et de métal employés successifement par Laurent Janssoen. En effet, si l'on suppose avec MM. Koaing et Ottley que les quatre éditions du Speculum sont imprimées avec des caractères de métal, ôn répond , le texte de Junius à la main, que la première de. ces éditions doit être imprimée avec des caractères de bois ; d’un'autre côté, si l'on'admet avec -Meerman que les quatre Speculum sont imprimés avec des caractères de bois, on répond que, selon Junius , toutes les publications de Laurent, postérieures aux Sentences et au Speculum hollandais, furent imprimées avec des caractères de. métal et non de bois : Postea, inquit Junius, fagiwas jormas plumbeis mutavit, has deinceps stanneas fecit. Ces térmes sont clairs et précis. M. Ottley a imaginé une
(1) An snquiry, T. I, p. 230-234.
étrange manière de résoudre. cette difficulté : après avoir dit que le mot latin postea doit avoir, dans la narration de Junius, la:même signification que les mots italiens-dopo et poi dans: les ouvrages de Vasari, M. Ottley ajoute naïvement qu’en plaçant la phrase commençant par le postea avant le passage relatif au Speculum, tout devient parfaitement intelligible : and the whole will be:intelligible{1). Comment M. Ottley, critique prudenteet judicieux, a-t-il pu recourir à de pareilles puérilités? ou plutôt , riche des nouvelles découvertes qu’il'avait faites , comment a-t-il pu:se ranger précisément du parti dont ces mêmes découvertes achevaient la ruine ?
M. Ottley termine la partie de son ouvrage consacrée au Speculum, en disant que les conclusions qu’on tire de l’examen et de la comparaison des quatre éditions sans date paraissent incompatibles avec tout système qui n'aurait pas pour base le récit de Junius et les hypothèses des écrivains hollandais (2). Nous avons lu avec attention l'ouvrage de M. Ottley; ses travaux sur le Speculum nous paraissent avoir démontré la faussété.de quelques parties du récit de Junius , et nous semblent, par consé-quent, peu favorables. à la cause que le critique-anglais a prétendu défendre.
Une grande partie de notre tâche est accomplie,
(1) An inquiry, T. 1, p. 197.
(2) Ibid, T. TI, p. 252-253.
nous avons analysé les systèmes des principaux auteurs qui ont parlé des éditions du Speculum; aucun livre n’a soulevé parmi les bibliographes une polémique-plus vive et plus passionnée ; il nous reste, pour terminer cette notice, à exposer nos propres opinions sur un monument typographique qui a donné lieu à des jugements si divers.
La gravure en bois et la typographie étant déux arts tout-à-fait différents l’un de l’autre, soit dans leurs procédés , soit dans leur application, il ya daus le Speculum deux choses bien distinctes à considérer : les figures et les textes , le graveur et le typographe. |
Meerman et Heinecken ont remarqué que les figures de la Biblia pauperum et du Speculum avaient entre elles beaucoup d’analogie dans le dessin et dans la manière du graveur ; M. Otiley a signalé des faits nouveaux, qui semblent prouver avec évidence la coopération des mêmes artistes. Lessing , qui a si spirituellement décrit les curiosités bibliographiques de la bibliothèque de Wolfenbüttel , nous apprend que la première édition de la Biblia pauperum a été publiée en Souabe(1); or, si cet ouvrage et les figures du Speculum sortent du même atelier, comme le prétend M. Ottley, il en résulte que les
(1) Zur Geschichte und Litteratur aus den Schatzen der herzo-
glichen Bibliothek zu Wolfenbüttel, von G. K. Lessing. Braunschweig, 1773. in-8°, 1. 11, p. 317-344.
( 111 ) figures du Speculum ne sont point d’origine hollan daise, mais d’origine allemande. Voici en quelques mots ce que rapporte Lessing :
Martin Crusius , historien et savant philologue du xvi° siècle, dit, en parlant des peintures qui décoraient le couvent de Hirschau (1) « Cœterum « sicutipsum Hirsaugiæ Templum intra sese leucos« phæis imaginibus Veteris et Novi Testamenti Romanorumque Imperatorum, pictum est , ita etiam Monasterii Peristylium iconibus artificio in xL fenestris encausto exornatum est, iisque ternis (sicut et pulcherrimo salientium aquarum fonte) ternis , inquam, imaginibus eleganter decoratum est : nempe ita, ut in medio cujusque fenestræ cernatur historia aliqua Novi Testamenti « (a nato Christo, per passionem ejus, usque ad ju- « dicium extremum, et vitam æternam) atque in « utroque latere illius mediæ fenestræ , ex Veteri « Testamenio typus appareat, aut historia typica, « cum prædictionibus Prophetarum de Christo (2). »
LS
(1) Hirschau ou Hirsau, village du bailliage de Calw, dans le cercle de la Forêt-Noire, dans le royaume de Wurtemberg , doit son origine au couvent de Hirschau, dont les ruines subsistent encore aujourd’hui. Ce monastère élevé par le comte Erlafried de Calw, vers l'an 850, fut détruit par les troupes françaises, en 1692. L’abbéTrithème a écrit l’histoire du couvent de Hirschau sous le titre de Annales Hirsaugienses. 2 vol. in-fol.
(2) Thesaurus rerum Suevicarum, Jo. Reinhardi Wegelini, Lindaviæ. 1756-1760. 4 vol. in-fol. T. III, p. 268.
( 112 ) Lessing, frappé du rapport qui existait entre cette description de Martin Crusius ét la Biblia pauperum, fit de nouvelles recherches : il eut le bonheur de découvrir dans la bibliothèque de Wolfenbüttel un manuscrit qui traite de l’histoire du couvent de Hirschau, et qui fut composé par Jean Parcimonius, abbé de ce monastère. Dans cet ouvrage , Parcimos nius a recueilli, en l’année 1574 : Picturas et scripturas omnis generis in Monasterio Hirsaugiensi hinc inde exslantes, parmi lesquelles se trouvent : Historiæ Novi Testamenti de Christo, Dei et Hominis filio, una cum Typis et Prophetüs Veteris Testamenti, in fenestris circuitus Monasterii Hirsaugiersis depictæ. « Dans le manuscrit de Jean Parcimonius, dit Lessing, les peintures des 40 fenêtres sont plutôt dessinées que décrites ; les textes, les persennages , leur disposition et leur arrangement correspondent parfaitement aux 40 feuillets de la Biblia pauperum : tout est identique , et, si l’en voulait décrire en particulier chaque feuillet de la Biblia pauperum', cette description ne serait autre chose que celle des 40 fenêtres de Hirschau par Parcimonius (1). Une ressemblance
(1) Lessing a donné deux fac-simile (*) tirés du manuscrit de Parcimonius : le premier représente la première des 40 fenêtres de Hirschau, et correspond parfaitement au premier feuillet de ‘la Biblia pauperum; le second représente la quarantième et dernière fenêtre, et correspond au quarantième et dernier feuillet de la Bi- Llia pauperum.
(*) Loc. cil. pag. 324 et 325.
aussi complète indique que les peintures des 40 fenêtres de Hirschau et la Biblia pauperum n’ont eu qu'une seule et même origine ; et Lessing est convaincu que ce sont les vitraux de Hirschau qui ont servi de modèle à la Biblia pauperum, « ouvrage, ajoute-t-il, qu’on devrait désigner dorénavant sous le titre de : Peintures des fenétres de Hirschau (hirschauschen Fenstergemälde). »
Nous parlerons ailleurs des livres à figures du xv° siècle , qui ontété copiés sur des vitraux peints, des sculptures ou d’autres monuments ; cette matière, peu connue, pourra offrir quelque intérêt aux bibliographes et aux artistes, Nous croyons, avec Lessing, que c’est à Hirschau que fut gravée , la première édition de la Biblia pauperum ; nous croyons aussi avec M. Ottley que les figures du Speculum ont été gravées par les mêmes artistes ; ainsi, les planches qui servirent à imprimer les figures des quatre éditions sans date nous paraissent avoir été gravées en Allemagne,
Le rang assigné par M. Ottley aux ne éditions du Speculum est motivé sur des preuves évidentes et certaines (1); nous dirons avec cet au- : Leur :
Première édition latine A.
Seconde édition hollandaise A.
(3) Voir plus haut, pag. 104 et suiv.
( 444 ) Troisième édition latine B. Quatrième édition hollandaise B.
Dans ces éditions nous remarquons quatre caractères différents : |
IV. Les caractères de l’édition hollandaise B
A l'exception des 20 feuillets xylographiques de l'édition latiné B., tous les caractères employés dans les Speculam sont des caractères mobiles.
Nous croyons que ces caractères mobiles sont fondus; c’est l'opinion de Scriverias (1), de Bruyn (2), de Chevillier (3), de Enschédé (4), des rédacteurs
(1) Laurecrans., p. 101.
(2) Stadt Harlem, p. 256.
(3) Origine de Pimprimerie de Paris. 1694, in-4°, p. 20, 23 et 282. Chevillier avait d’abord dit que le Speculum était imprimé avec des planches de bois; plus tard , ayant reconnu son erreur, il fit examiner l’ouvrage par trois experts, un imprimeur, ur fondeur et un graveur. Ces trois artistes décidèrent que les caractères étaient fondus ; Chevillier se rangea à leur opinion.
(4) C’est Enschédé , imprimeur et fondeur de car actères à Har-
du catalogue de la Bibliothèque du Roi (1), de Papillon (2), de de Bure (5), de Heinecken, de La Serna Santander ,de MM. Ottley, Horne{4), Koning, Ebert (5), etc., etc. Nous renvoyons le lecteur qui douterait de cette assertion aux ouvrages de Papilion, de MM. Ottley et Koning, qui nous 15 paraisent l'avoir démontrée.
On connaît des livres et des fragments de livre imprimés avec des caractères semblables à ceux du Speculum; mais ces monuments sans indication d’année, de lieu ni d'imprimeur, ne peuvent jeter aucune lumière sur l’origine de l'ouvrage que nous examinons.
La plupart des bibliographes ont cherché la première édition du Speculum parmi les quatre éditions sans date que nous avons décrites et qui sont imprimées en caractères mobiles ; à notre avis , ces
lem, qui découvrit l’Horarium et les fragments de Donat, attribués à Laurent par Meerman. Enschédé, tout en étant un défenseur de la cause de Laurent, ne put s'empêcher de convenir que l’Horarium, les Donat et les Speculum étaient imprimés avec des caracteres de fonte. Voy. Heinecken, Zdee générale, p. 451.
(1) Catalogue des livres impriméz de la Bibliothèque du Roy. Taiorocie, première partie, p. 134, n. 1866.
(2) Traité de la gravure en bois, T. 1, p. 100 et suiv,
(3) Bibliogr. instructive. THÉOLOGIE, n. 117, p. 127.
(4) An introduction to the study of bibliography. T. IL, app., p. x-xui.
(5) Lexicon.T. IL, n. 21576-7-8.
éditions ont été précédées d’une édition xylographique. |
Jean Saubert indique un Speculum salutis imprimé avec des planches de bois (librum ligno incisum), et dont un exemplaire se trouvait dans la bibliothèque de Nuremberg (1). Maichelius , après avoir dit que les uns attribuent le Speculum aux Allemands et les autres aux Hollandais, ajoute : Ego arbitror totom hanc controversiam evanescere, si primo attendamus, hunc librum non typis impressum, sedin tabulis sculptum atque incisumesse (2). Leich (3), l'abbé Pluche(4),Celsius(5) etc. , parlent également d’un Speculum imprimé avec des planches de bois. Qu’on rejette ou non le témoignage de cesécrivains,nous croyons pouvoiradmettre avec Fournier (6), et M. Koning (7) une première édition entièrement xylographique. L'existence de cette édition nous paraît suffisamment démontrée par les 20 feuillets xylographiques de l'édition latine B. En effet, celle-ci est la troisième imprimée avec des
(1) Historia biblioth. reip. Noriberg. 1643, p. 116.
(2) Introd. ad hist. liter. de præcipuis biblioth. Parisiensibus. 1721, Pe 110.
(3) De Orig. et Increm. typogr. Lipsiensis. 1640, p. 116.
(4) Spectacle de la nature. 1746. T. VIT, p. 203 et suiv.
(5) Biblioth. regiæ Stockolmensis histor. 1951, p. 208 et seq.
(6) De l’origine et des productions de l’imprimerie,, p. 176 et 258.
(7) Dissertation, p. 54.
caractères de fonte ; or, comment supposer qu’un artiste habitué aux opérations de la typographie ait concu le projet de graver sur des planches de bois les 63 feuillets du Speculum, après avoir publié deux éditions du même ouvrage avec des types fondus, ou qu'’il'ait fait graver 20 feuillets pris au hasard dans le volume et destinés à être joints à 43 feuillets imprimés avéc des lettres mobiles? L’imprimeur des Speculum possédait dans son atelier quelques planches de texte , reste de l’édition xylographique ; peu soucieux de productions qu’il ne signait pas, cet artiste se servit de 20 planches pour 20 feuillets de l'édition latine B., préférant imprimer 20 pages avec des planches toutes préparées que de les composer péniblement avec des caractères mobiles.
Il suffit de jeter les yeux sur l'édition latine B. pour se convaincre que les figures et les textes de l'édition xylographique ont été gravés par deux artistes différents (1). Si nous en croyons Fournier (2) et Papillon (3), les figures du Speculum furent destinées dans l’origine à accompagner un
(1) « La gravure des caractères est négligée par endroits, et in- « férieure de beaucoup à l’exécution des vignettes. On n’a pas non « plus employé pour les unes le même bois bont on s’est servi pour « les autres. » De l’origine et des productions de l’imprimerse, etc, par Fournier, p. 156.
(2) Ibid. p. 176.
(3) Traité hist. et prat. de la gravure en bois. T. X, p. 101.
( 118 ) texte manuscrit. On pourrait citer à l'appui de cette conjecture plusieurs livres du-xv° siècle où les figures sont gravées sur bois et les textés écrits à la main.
Nous ne eroyons pas avec Fournier (1) que les les feuillets 49 et 60 de l'édition hollandaise À. représentent une troisième édition hollandaise. Cette singularité, que quelques auteurs ont voulu expliquer $oit par un vol commis dans l'imprimerie où étaient publiés les Speculum , soit par la mort de l’imprimeur, ne nous paraît qu’un témoignage de l'ignorance , de l’incurie ou de la pauvreté de l’artiste qui donna ces éditions. -
Heinecken , La Serna Santander, M. Daunon et plusieurs écrivains favorables à la cause de Mayence, prétendent que les éditions latines À. et B. ont été imprimées en Allemagne; cependant rien n'indique dans ces volumes une origine allemande. Les éditions latines A. B. et hollandaises A. B. offrent entre elles une conformité si remarquable dans les figures, dans les caractères , dans la qualité du papier , dans le tirage et en un mot dans tout ce qui tient à l'exécution typographique, qu’il est évident pour nous que ces quatre éditions ont été publiées dans le même pays et chez les mêmes imprimeurs; or, comme
(1) De Porigine et des productions de l’imprimerie primitive en taille de bois, p. 255. a
tous les bibliographes, quel que soit leur système sur l’origine de l’imprimerie, attribuent sans difficulté les éditions hollandaises aux Hollandais, les éditions latines furent également publiées en Hollande. |
L'édition latine A. (première édition imprimée avec des caractères de fonte) a-t-elle paru avant l’année 1461, c’est-à-dire avant la dispersion des imprimeurs de Mayence ? Cette question est, à notre avis, la question décisive et la seule de celles qu'a soulevées le Speculum parmi les bibliographes, qui touche directement aux origines typographiques.
Les partisans de Harlem soutiennent tantôt que la première édition du Speculum a été imprimée en 1428 , tantôt en 1430, tantôt en 1439, tantôt en 1440 , etc. Nous n’essayerons point de concilier ces contradictions ; nous poserons la question plus largement et nous dirons : le premier livre daté et imprimé avec des caractères de fonte hors de la ville de Mayence est un recueil de fables en allemand, connu sous le titre de Liber similitudinis, et imprimé par Albert Pfster, à Bamberg, en 1461. Cette époque est vraisemblablement celle où l’imprimerie en caractères mobiles, concentrée jusqu'alors dans la ville de Mayence, se répandit en Europe (t); si donc
(1) L'histoire de la propagation de l’imprimerie est encore trèsincomplète, et, malgré les recherches de Visser , de l’abbé Ghes-
les Hollandais prétendent ne pas avoir reçu de l'Allemagne l'invention des caractères de fonte avec lesquels ils imprimèrent la première des quatre éditions sans date (latine A.), il faut au moins qu'ils prouvent que cette édition est antérieure à l’année +461. LL
Le premier argument des écrivains de Harlem est le témoignage de Junius. Nous l'avons déjà dit, il est impossible d'appliquer la narration de Junius à aucun des systèmes de ses divers commentateurs ; ce récit contient des assertions insoutenables; il ne fut composé que cent vingt-huitans aprèsl’événement et sur des oui-dire; aucun critique n’a pu jusqu'ici coordonner entre-eux les faits rapportés par Junius, tant sa narration est inexacte et contradictoire; les
quiere , de Desroches, de Lambinet, de La Serna Santander et de plusieurs autres bibliographes, on ne saurait préciser avec certitude l’époque de Pintroduction de l’art typographique dans les Pays-Bas. L’ignorance où nous sommes des premiers progrès de l’imprimerie hors de la ville de Mayence tient à deux causes principales : les nombreux déplacements des imprimeurs pendant le xv° siècle, et l’usage de quelques-uns d’entre eux, qui omettaient d’indiquer par uñe souscription leslivres sortis de leurs presses. Ainsi nous voyons, parmi les éditions de cette époque, plusieurs types qui, comme ceux du Speculum, appartiennent à des imprimeurs inconnus aujourd’hui, Ce n’est qu’après avoir recueilli des notions nouvelles sur ces types anonymes, et sur la résidence des artistes qui les ont employés , queles bibliographes pourront enfin tracer un tableau complet et fidèle de l'établissement de l’imprimerie en Europe.
(121) moindres. particularités de cette narration sont encore à prouver ; Junius n’écrivit son livre que dans la seconde moitié du xvr° siècle, et de tous les écrivains et chroniqueurs du xv‘° et de la première moitié du xvi° siècle , aucun n’attribue l'invention des caractères de fonte à Laurent Janssoen, ni même aux Hollandais ; Meerman, homme plein d’érudition et de savoir, qui s'était livré particulièrement à l'étude des origines typographiques, qui connaissait tout ce que les auteurs du xv° au xvr° siècle ont écrit sur la découverte de l'imprimerie, était convaincu que les caractères de fonte avaient été inventés à Mayence et non à Harlem; les partisans de Junius , malgré des investigations sans nombre, n’ont pu produire jusqu'ici un livre dont la souscription parle de Laurent ou de ses successeurs ; ils n’ont pu découvrir même à Harlem un document contemporain où l’on donne à Laurent la qualité de graveur, d’imprimeur ou d'artiste; mais il faudrait un volume pour examiner la narration de Junius dans tous ses détails , et nous ne devons nous occuper ici que du Speculum. Or, M. Ottley a prouvé que la première édition de ce livre imprimée avec des caractères mobiles était une édition latine, et MM. Koning, Ottley, etc. ont prouvé que cette même édition était imprimée avec des caractères de fonte. De deux choses l’une : ou Junius ignorait les faits principaux qui avaient ac-
(12) compagné la publication du Speculum, la langue dans laquelle ce livre était écrit, la nature des caractères qui avaient servi à l’imprimer , etc. ; ou Junius a voulu parler d’une édition inconnué aujourd’hui.
Dans le premier cas, Junius, parlant d'un livre qu'il ne connaissait pas, avançant sur ce livre des assertions reconnues fausses, ne mérite aucune créance. |
Dans le second cas Junius indiquant une édition du Speculum que personne jasqu’ici n’a sa découvrir; les Hollandais ne peuvent se prévaloir du témoiguage de cet écrivain pour assigner une date aux éditions connues de l’ouvrage.
M. Ottley, qui défend avec chalenr Junius et son récit, veut faire remonter l'édition latine À. à l’année 1440. La Biblia paxperum, dit-il, a été imprimée en 1450; les figures du Speculum ont étè gravées dix ans après par le même artiste; donc, la première édition du Speculum (latine À.) a paru vers 1440 (1). Dans cette circonstance, M. Ottley a confondu Île graveur et le typographe, et il suffira pour le réfuter , de poser nettement la question. |
Quelques bibliographes, Papillon (2}entreautres,
(1) An inquiry. T. I, p. 230-233.
(2) Traité hist. et pratique de la gravure en bois. T. 1, p. 100 et
ont prétendu que les figures du Speculum avaient été imprimées longtemps avant les textes , c’est-àdire que peu après la découverte de la typographie, des artistes se procurèrent des exemplaires du Speculum où 8e trouvaient seulement les figures, et qu'ils ajoutèrent les textes au moyen des caractères mobiles nouvellement inventés. MM. Ko-. ning (1) et Ottley (2) se sont élevés contre cette conjecture, qui nous paraît dénuée de vraisemblance; mais la question n’est point là : car, dire avec M. Ottley que les figurés et les textes du Speculum ont été imprimés en même temps et dans le même atelier , ce n'est point prouver que Îles Caractères soient de la même époque que les planches des figures. Lorsqu'on imprima pour la première fois le Speculum avec des caractères de fonte, les planches pouvaient avoir trenté ans de service , et les caractères n'être fondus qué de la veille. Et quand M. Ottley aurait démontré que Îa Biblia pauperum est de l’année 1450; qu’elle fut publiée en Hollande (hypothèse contredite par le manuscrit de: Parcimonius, dont M. Ottley n’a pas jugé à propos. de parler), et enfin que les figures du Speculum furent gravées en 1440; il lui resterait toujours à prouver le fait principal, à savoir que les caractères de fonte du Speculum sont antérieurs à l’année 1461.
(1) Dissertation , p. 26.
(2) An inquiry, T. 1, p. 204, note.
Pour fixer la date des éditions du Speculum, M. Koning a eu recours aux filigranes du papier (1): il désigne les suivants (2) : Une tête de bœuf; — une tête de bœuf avec les armes de Bavière; —un lys ; — une licorne ; — une double clef ; —une main ; —une roue; — un cercle contenant les lettres MA et les armes de Bavière ; — un P ; —et deux écussons indéchiffrables. « Le lys, continue M. Koning, la licorne, la double clef, la main et la roue ne se rencontrent jamais dans les livres imprimés à Mayence ; la tête de bœuf avec les armes de Bavière , et le filigrane où se trouvent les lettres MA avec les armes de Bavière , indiquent un papier fabriqué sous le règne de la comtesse Jacqueline en Brabant et dans le Haivaut. Le filigrane avec les lettres M A indique un papier fabriqué sous le règne de Marguerite, mère de Jacqueline et veuve de Guillaume VI, comte de Hollande. La lettre P se voit dans la plupart des livres imprimés en Hollande vers la fo du xv° siècle , et non dans les livres imprimés en Ita-
(1) Meerman dit, en parlant des filigranes des Speculum : « Ex- « perientia vero edoctus sum, veterum librorum pluribus inter se « collatis exemplis diversa nonnunquam in eodem libri folio pro- « dire insignia ; sive quod a diversis chartariis papyrum emerit ty- « pographus , sive quod pluribus signis idem quandoque usus fuerit « chartarius. Manca igitur sunt omnia, quæ ex signis chartaceis pe- « tuntur, argumenta, ut bene quoque Gros de Boze, Dav. Clemens « et Fournierus ostenderunt ». (Origines typogr. T. I, p. 102.)
(2) Dissertation, p. 32-38.
(15) lie et en Allemagne: ce filigrane indique un papier fabriqué sous le règne de Philippe de Bourgogne ». De tout cela, M. Koning conclût que le papier des quatre éditions sans date du Speculum n’a été fabriqué ni à Mayence ni en Allemagne , mais dans le Brabant (1) ; et il ajoute : » Que si les marques (les « filigranes) ne prouvent pas suffisamment en quelle « année ces ouvrages (les quatre Speculum) ont été « imprimés , cependant les marques du papier prou- « vent que les susdits ouvrages imprimés ont vu le « jour entre les années 1420 et 1440 (2) ». Et sur quoi se fonde M. Koning pour tirer cette conclusion? La lettre P se voit dans les livres imprimés en Hollande vers la fin du xv° siècle; cela prouve apparemment que les caractères du Speculum ont été fondus en 1440; plusieurs filigranes ne se trouvent point dans les livres publiés à Mayence : voilà un argument qui prouve que les Speculum n’ont pas été imprimés à Mayence. Et quand M. Koning aurait démontré, ce qu'il n’a pu faire, que les papiers des Speculum ont été fabriqués à Harlem, en 1420 ou 1440, aurait-il la prétention d’avoir prouvé par là que les Speculum ont été imprimés à Harlem en 1440? Ce papier ne pouvait-il pas
(1) M. Koning dit, p. 35, que les moulins à papier n’existaient point encore en Hollande vers le milieu du xv° siècle, (2) Dissertation, p. 57.
rester vingt ou trente ans en magasin , soit chez le fabricant , soit chez le marchand , soit chez l’imprimeur : de pareilles hypothèses ne valent pas la peine d’être réfutées. M. Ottley (1) a été plus circonspect ; il a voulu seulement prouver par les filigranes du papier que les Speculum avaient été publiés en Hollande , fait qui nous paraît démontré par des arguments plus solides ; mais il n’a pas eu la prétention de prouver que le poëme avait été imprimé en 1440 , par cette raison que le filigrane était un P ou tout autre signe aussi concluant.
Pour dernier argument , les partisans de Harlem disent que Les éditions du Speculum portent en #ilesmêmes les preuves de leur haute antiquité. Le papier est de mauvaise qualité ; les lignes sont irrégulières; plusieurs syllabes sont coupées par le milieu ; excepté le point qu’on trouve dans l’édition latine À. et dans les deux éditions hollandaises , il n’y a aucune ponctuation. L’imprimeur ignorait l’art d’espacer les mots; la justification est inégale ; l’encre est pâle ; les fautes d'impression sont nombreuses ; les caractères grossièrement taillés , etc. Toutes ces imperfections montrent Pignorance et l'incapacité de l’imprimeur des Speculum , mais elles ne nous paraissent nullement de nature à démontrer que l’édition latine A. ait paru avant
(1) An inquiry. T. I, p. 220 et suiv.
(12) l’année 1461. Il est impossible de &xer , avec des données aussi vagues, l’époque précise de l’impression d’un livre ; et , sans aller fort loin chercher des exemples de la faiblesse de ces arguments , rappelons aux écrivains du parti de Harlem leurs propres opinions sur les quatre éditions sans date du Speculum. Meerman et M. Koning ont toujours prétendu que l'édition hollandaise B. étant la plus incorrecte et la plus défectueuse , devait être regardée, pour cette raison , comme la plus ancienne des quatre. Meerman dit, en parlant de cette édition (hollandaise B.) : « Figuræ hic pallidiore atramenti « genere, quamin seauentibus editionibus , impres- « sæ; quod aqua modo dilutum fuisse probat exem- « plum bibliothecæ publicæ (urbis Harlemi).. Ty- « pus paulo minutior est, quam qui ad reliquas edi- . « tiones usurpatus, sed minori cura et fabricatus et _« ad impressionem adhibitus.….... Denique tot tan- « taque in hoc opere elucent antiquitatis vestigia, « ut bona fide pronunciare possim, nullum sese mihi « (qui principes Fausti aliorumque éditiones , par- « Lim in propria mea bibliotheca, partim apud alios, « Cum Cura examinavi bene multas) obtulisse un- « quam librum alibi terrarum excusum ,qui cum eo « (Speculo editionis Batavæ B.) de primatu certare « possit (1) ». M. Koning est aussi explicite : « La
(1) Origines typogr. T. I, p. 118—120.
(128 ) multitude des fautes d'impression que l’on rencontre dans le premier Speculum hollandois (édition hollandaise B.), et qui ne se trouvent point en si grand nombre dans aucun autre livre , prouvent déjà que celui-là est un des premiers (1) ». Dans
un autre passage, après avoir dit que l’encre de l'édition hollandaise B. était plus pâle que celle des trois autres , M. Koning ajoute : « Particularité qui
prouve déjà par elle-même que le premier Speculum hollandois (édition hollandaise B.) est effectivement le plus ancien, et a précédé le Speculum latin (2) ». Enfin, dans les conclusions qui termi-
uent son ouvrage, M. Koning s'exprime ainsi : « Les
LS
mæ
nombreux défauts que l’on découvre dans tous les objets et les instruments employés à ce livre (édition hollandaise B. du Speculum) nous démontrent incontestablement qu’il a été exécuté à l’époque où (sic), et par les personnes par qui (sic) les lettres fondues ont été inventées ; que si, selon le cours naturel et ordinaire des choses dans toutes les inventions des hommes , les premiers essais se distinguent par la simplicité, la défectuosité et l'imperfection , le premier Speculum hollandois (édition hollandaise B.) peut et doit, à juste titre, être regardé comme le premier essai complet de
(1) Dissertation, p. 28, note.
(2) Ibid. p. 25.
( 129 ) « l’art nouvellement inventé de l'imprimerie avee « des lettres fondues et mobiles (1). » Eh bien ! je le demande, que deviennent tous ces arguments ? M. Ottley n’a-t-il pas fait voir que cette édition hollandaise B. , si incorrecte et si grossière, était la dernière des quatre, c’est-à-dire que loin d’avoir été imprimée à l’époque de l'invention des caractères de fonte, et par leur inventeur, elle fut publiée quelques années avant 1485 , lorsque déjà les imprimeries d'Allemagne, de France et d'Italie avaient produit des chefs-d'œuvre de correction et d’élégance ? Avouons franchement que pour prouver qu’un livre est le premier monument de l’art typographique , il ne suffit pas de produire un volume sans date , plein de fautes , imprimé avec une encre pâle et des caractères usés ; avouons que, pour infirmer les témoignages des auteurs du xv° et de la première moitié du xvi° siècle , il ne suffit pas de produire le récit incohérent d’un compilateur de la dernière moitié du xvi°, écrivain convaincu d’ignorance ou de mepsange; non, ce n’est pas ainsi qu’on renversera l'opinion d’une foule de critiques éclairés, opinion fondée sur les témoignages des contemporains, sur des monuments authentiques , sur des livres datés et signés par les premiers imprimeurs de Mayence. Les types des Speculum apparte-
(1) Dissertation, p. 164.
haient à un imprimeur inconnu aujourd'hui. Prétendre que cet imprimeur est l’inventeur de son art, qu'il se nomme Jean Gutenberg, Pierre Schoiffer ou Laurent Janssoen, c'est une supposition que personne jusqu'ici n’a pu appuyer d'aucune preuve. Les éditions latines A. B. et hollandaises A. B. sont sans date; rien, ni dans les figures, ni dans les filigranes du papier, ni dans les caractères n’indique que l’une d’elles ait été imprimée avant l’année 1461.
De ce que nous avons dit sur le Speculum et ses diverses éditions , nous tirerons les conclusions suivantes :
1° Le poëme a été composé en 1324, l’auteur est
inconnu. | 2° La première édition est une édition latine, xy-
lographique , et sans doute conforme , pour son
contenu , aux éditions latines A. et B.
3° La première édition imprimée avec des caractères
mobiles est l'édition latine A.
4° Les éditions latines A. B. et hollandaises A. B.
furent publiées en Hollande entre les années 1461
et 1483.
On nous demandera de préciser la date de chacune de ces éditions, d'indiquer la ville où elles furent publiées, de nommer l’imprimeur : toutes ces questions ne peuvent être résolues qu'à Faide de découvertes nouvelles ; jusque-là ces faits reste-
( 131 ) ront douteux. L'esprit de parti donne des suppositions pour des arguments, des conjectures pour des preuves; l'esprit de critique se contente des faits qui sont démontrés vrais et authentiques ; il laisse au nombre des choses douteuses ce qu'il ignore ou ne peut expliquer.
Sources et licence
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